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Le défi du président de la CTCUQ vis-à-vis les employés

Susciter un sentiment d’appartenance
4 En poste depuis le mois de 

décembre, le nouveau président de 
la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Québec 
(CTCl/'Q), M. André Forgues vient 
de se donner un gros contrat sus­
citer un sentiment d’appartenance 
chez les employés de la CTCUQ et 
les rendre heureux de travailler 
pour cet organisme.

par Pierre MARTEL

"Depuis la création de la CT­
CUQ. soit depuis 15 ans. toutes les 
énergies ont été consacrées à la 
quincaillerie (fusions de compa­
gnies privées, construction d’un 
parc d’autobus) et l’amélioration 
des services (développement du ré­
seau). Préoccupés par ces né­
cessités, les dingeants ont eu 
moins de temps pour la gestion des 
ressources humaines”, explique M. 
Forgues.

Il ajoute: "Quand je suis arrivé à 
la tête de la CTCUQ. je me suis 
aperçu que les employés n’avaient 
aucun sentiment d’appartenance à 
l’entrepnse. Ce sera ma prionté. Il

faut que les quelque 1,100 em 
ployés de la commission de trans­
port soient fiers et heureux de 
travailler pour celle-ci”

Dans une première étape, le pré­
sident de la CTCUQ a retenu les 
services d’une firme de consul­
tants montréalais, FORMA, afin de 
réaliser un sondage auprès des em­
ployés de l’organisme. FORMA 
compilera les résultats du sondage 
et fera ensuite des re­
commandations à la direction de la 
CTCUQ

Dans une lettre adressée à cha­
que employé, M. Forgues explique 
sa démarche et demande à chacun 
de faire connaître son opinion sur 
le climat de travail, les relations 
avec la direction et les collègues de 
travail, les outils de travail, etc. 
Auparavant, le président de la CT­
CUQ avait rencontré les dingeants 
syndicaux et les cadres de l’en­
treprise pour leur exposer son 
orientation. “Tous ont réagi po­
sitivement”, dit-il.
M Forgues prévoit que FORMA 

sera en mesure de lui remettre un 
rapport pour le début de mai. “Dès

que j’aurai ce rapport, on se réa­
gira immédiatement pour corriger 
les points faibles et améliorer les 
gestions des ressources humai­
nes”. explique-t-il

Formabon

Déjà, le président de la CTCUQ 
a des idées en tête. Ainsi, dans le 
prochain budget de son organisme 
(fin de 1986), il veut dégager des 
sommes plus importantes pour la 
formation du personnel. "On veut 
permettre aux employés de dé­
velopper un plan de carrière 
Quand on a besoin d’un con - 
tremaitre, par exemple, pourquoi 
aller recruter à l’extérieur On doit 
former nos employés.”

M Forgues cite un autre exem­
ple: ”11 y a des chauffeurs qui ne 
viennent jamais dans nos locaux 
Certains ne voient que les ms 
pecteurs pendant de courts laps do 
temps. Il faudra penser à trouver 
des formules pour que ces chauf­
feurs aient un lien plus senti avec 
l’entreprise. C’est ça développer un 
sentiment d’appartenance.”

Toujours dans la même v'ine, le 
président de la CTCUQ entend 
prendre les moyens pour projeter 
une image positive de son or 
ganisme dans la population “On 
va faire connaître ce que nous 
faisons”

Visites
Dans la recherche de moyens 

pour améliorer la gestion des res 
sources humaines, les dingeants 
de la CTCUQ ont visité l’usine 
IBM de Bromont et pris connais­
sance du mode de gestion en 
vigueur dans cette usine Dans la 
même veine, au cours des pro 
chaînes semaines, ils visiteront 
d’autres entreposes où la gestion 
des ressources humaines se fait de 
façon innovatnee

“On veut appliquer chez nous ce 
qui sera bon et applicable J’en 
tends mettre toutes mes énergies à 
susciter un sentiment d’ap 
partenance chez les employés de la 
CTCUQ Quel que soit notre âge. 
on a tous besoin d’une marque 
d’appréciation”, a conclu M For 
gut's
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Le president de la CTCUQ. M Andre Forgues IfVoiril GtMfiiofond

Pour mieux accueillir les touristes

$3.6 millions à investir à l’île
^ L’implantation d’équipements 

majeurs, prévus dans la mise en 
valeur de rae d’Orléans pour fa­
voriser le développement d'activités 
touristiques et éducatives, né­
cessitera des investissements de 
$3,6 millions.

par Gérald OUELLET

En effet, un contrat établi 
conjointement par le ministère des 
Affaires culturelles (MAC) et la Mu­
nicipalité régionale de comté de l’île 
(MRC) mandatait le groupe IMl Inc 
(Intervenants en muséologie et in­
terprétation), pour élaborer des pro­
grammes (thèmes et moyens) vi­
sant la mise en valeur de l’tle d’Or­
léans.

Les équipements

Le groupe IMI Inc a donc pro­
posé l’agrandissement du kiosque 
touristique sis à l’entrée de l’île (150 
m2), pour y rajouter une salle de 
projection (100 personnes) et une 
maquette grand format avec ani­
mation. Réfection de l’espace d’ac­
cueil et construction d’une terrasse 
pour admirer le paysage avec pan­
neaux d’interprétation. Des tables 
et des chaises pour prendre le soleil 
et l’air frais, le tout d’accès facile 
aux personnes handicapées Ma­
tériel d’information et do­
cumentation d’appoint (prix 
$400,000).

Pour le futur centre québécois 
d’architecture, il s’agit d’un bâ­
timent majeur (400 m2) bien intégré 
sur le terrain du presbytère à Saint- 
Jean et contenant salle d’exposition 
multimedia (200 m2) permettant 
une activité éducative en­
richissante. Réaménagement du 
presbytère en centre de do­
cumentation doté d’un système in­
formatisé pour la recherche et l’é-
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tude de données actuellement non- 
accessibles. Auditonum pour confé­
rences. rencontres et réunions 
communautaires (pnx $1,600,000).

Le futur centre d’interprétation 
de la nature nécessitera la cons­
truction d’un bâtiment (2.50 m2) 
près du belvédère de Saint-François, 
sur le terrain du ministère des 
Transports, avec salle d’exposition 
et d’animation (170 m2) et mini­
centre de documentation. Matériel 
d’interprétation adéquat et ap­
proprié. Bâtiment avec terrasse 
pouvant devenir un mini-café. Aire 
de pique-nique améliorée. En haut 
du belvédère, tables de lecture du 
paysage avec animation per­
sonnalisée lorsque le nombre de 
visiteurs le justifie (prix $750,000).

Le centre d’exposition sur la vie 
maritime sera situé dans le pavillon 
de la Marine de Saint-Laurent, une 
exposition (100 m2) avec audio-vi- 
sion intégrée permet de présenter le 
thème “île de villages: villages de 
marins...” L’histoire maritime de l’î- 
!e côtoie l’observation du fleuve en 
toutes saisons et la circulation de 
navires. Le bâtiment sert de point 
de départ pour des promenades en 
bateaux (îles, demi-tour de l’île) et 
des randonnées pour voir les mai­
sons de marins (prix $150.000).

Afin de bien illustrer le thème “île 
terrienne”, une ferme-témoin amé­
nagée en mu.sée de plein-air s’avère 
un moyen privilégié pour visiter une 
étable, arpenter une terre, prendre 
contact avec le milieu agricole: une 
ferme ancestrale â Sainte-Famille

(Pichette, Roberge ou Roy, smon 
Turcotte à Saint-Jean) pourrait être 
aménagée, pour ensuite “éclater” 
sur d’autres fermes, bien vivantes 
celles-là, pour y travailler, y faire de 
l’équitation ou un court séjour (pnx 
$.500,000).

Pour ce qui est du centre socio­
culturel de Sainte-Pétronille. un 
groupe de citoyens travaille depuis 
un certain temps, à la création d’un 
tel centre pour les besoins des in­
sulaires. Sis dans la vieille école de 
Sainte-Pétronille, ce centre serait 
doté d’une mmi-salle pour concerts 
et spectacles, des ateliers d’art et de 
musique et une bibliothèque agran­
die, Ce projet s’inscrit dans la po­
litique des équipements culturels du 
MAC et bien qu’ayant peu d’in­
teractions avec les touristes, il est 
ici intégré à titre d’équipement au­
xiliaire pour le milieu (prix 
$100,000).

Enfin, dans la sacristie à Saint- 
Pierre, le visiteur peut se procurer 
des pièces d’artisanat intéressantes. 
Dans la vieille école à .Saint-Fran­
çois, un groupe d’artisans tient un 
point de vente qui pourrait lui aussi 
être amélioré et élargi à une gamme
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Pour pouvoir mieux recevoir les touristes, llle d'Orléans devra investir dans des équipements 
majeurs.
plus diversifiée de pniduiLs de l’ile: devraient offrir des démonstrations des deux églises et annoncer les 
conserves, fleurs, muffins, sirop d’é artisanales, un service de res ixiints de cueillette de fraises, pom 
rable, pain... Ces boutiquas de vente tauration légère ou café, des visites mes... (prix $100,000)
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I REGARD SUR L’ACTUAUTE LOCALE I

Epuration des eaux

La consultation publique 
s’amorce aujourd’hui

4 C'est aujourd’hui, 14 avrü, 
que commence le processus de 
consultation publique relatif au pro* 
jet d’épuration des eaux de la 
Communauté urbaine de Québec.

La Hnne de consultants, Poulin, 
Thériault qui a réaUaé Pétude d'im­
pact du projet, dépose of­
ficiellement son rapport final à llh, 
ce matin.

L’ensemble des documents qui 
forment ce rapport sont mis à la 
disposition de la population pour 
étude et consultation dans 17 cen­
tres de dépAt de la région. En voici 
la liste;

Le Bureau d'évaluation en­
vironnementale, 125 Dalhousie, à 
Québec, et la Communauté urbaine

de Québec, 399 rue Saint-Joseph 
est

A Québec, également, l’hôtel de 
ville, au service du greffe, 2 rue des 
Jardins; le Groupe Poubn, Thénault 
Ltée, 3350 bout Wilfnd-Hamel ainsi 
qu'à la Bibliothèque municipale de 
Québec, 350 rue Saint-Joseph est, et 
dans ses succursales, à Saint-Albert, 
5 rue des Ormes, Saint-Charles, 400, 
4e Avenue, de la Canardière, 1601 
chemin de la Canardière et la suc 
cursale du Vieux-Québec, 37 rue 
Sainte-Angèle.

A Beauport, à la bibliothèque mu­
nicipale, 3095 chemin Royal et à 
l'hôtel die ville, 577 avenue Royale.

Dans Charlesbourg, à la bi­
bliothèque municipale, 7950 Ire 
Avenue

A Lac-Saint-Charles, à la bi­
bliothèque municipale de l’endroit, 
530 rue Delage ouest.

Finalement, à Sainte-Foy, aux en­
droits suivants;

Bibliothèque municipale, 999 Pla- 
ce-de-ViUe, la succursale de Cham- 
pigny, 1465 rue Félix-Antoine-Sa- 
vard (école Champigny, pavillon 
Les Primevères).

La bibliothèque générale de l'u- 
niversité Laval, cité universitaire; 
au Centre de recherche en amé­
nagement et développement de l’u- 
niversité Laval, pavillon Félix-An­
toine-Savard, 17e étage et enfin, 
l’hôtel de ville de Sainte-Foy, ser­
vice des archives, 1000 route de 
l’Eglise.

lEN BREFI

Ancienneté
giobaie

THETFORD-MINES — Ce sont 
finalement les 2, 3 et 5 juin, que le 
commissaire du travail, M. Denis 
Tremblay, entendra les quelque 300 
griefs déposés par la CSN à la suite 
des congédiements effectués dans le 
dossier de la restructuration de la 
production d’amiante dans la région 
de Thelford Dans cette affaire de 
regroupement de compagnies mi­
nières, la CSN qui réclame l’ap­
plication de l’ancienneté globale 
dans le processus des mises à pied, 
est opposée aux Métallos qui se 
battent pour le maintien des dif­
férentes accréditations syndicales

Voie rapide 
de i’Amiante

THETFORD-MINES — Le député 
provincial de Frontenac, M. Roger 
Lefebvre, a qualifié de positive la 
rencontre qu’une délégation de la 
Chambre de commerce de l’A­
miante a eue récemment à Québec 
avec le ministre des Transports et 
responsable du développement ré­
gional, M. Marc-Yvan Côté, concer­
nant le projet d’une voie rapide qui 
relierait la région de Thetford à 
l’autoroute 20. “Je reste très op­
timiste”, a-t-il précisé au SOLEIL, 
hier. Une autre étape importante

DEMANDE DE DISSOLUTION
l'riMK'z avis ((ue la compagnie Ta- 
liaprie des TMatanes Inc demandera 
a Tinspecteiir gtmeral ile.s Institu­
tions financières la permission de 
se dis.sondre

i VILLE DE /-

sera tranchie dans ce dossier samedi 
alors que .M Lefebvre rencontrera 
le ministre des Communications et 
député fédéral de Frontenac, M. 
Marcel Masse, afin de savoir jus­
qu’où le gouvernement canadien se­
rait prêt à participer financièrement 
à la réalisation du projet. Il y a déjà 
eu des ententes fédrale-provinciale 
en vertu desquelles le gou­
vernement canadien défrayait 60 
pour 100 du coût pour des projets 
semblables

Rallye
Tiers-Monde

VICTORIAVILLE — L’imitateur 
bien connu, Pierre Verville, a ac­
cepté la présidence d’honneur de la 
17e marche du Rallye Tiers-monde 
des Bois-Francs qui se déroulera à 
Victonaville le samedi 10 mai. Il 
participera à la marche de 20 ki­
lomètres

PC de 
Lotbinière

VICTORIAVILLE — Inactive de­
puis le 24 mai 1985 alors que son 
président. Me Robert Desaulniers, 
avait été frappé au visage par son 
député fédéral. Me Maurice Trem­
blay, l’Association progressiste- 
conservatnee de Lotbinière se choi­
sira un nouvel exécutif, dimanche.

DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PrfTifz avKs <nif la compagm*' Ainus»-- 
nients Iiic tleniancleraa l'm.sjiec-
t»>nr gfiirnil rlps Inatitiitions finan- 
cuTPs la p*Tim88ion de se dissfwdre

LLE DE r Iquebec
AVIS PUBLIC

Contormément à I article 86 de la Loi sur les elections dans certaines municipali­
tés. avis est donne que les partis politiques ont produit leur rappod financier et les 
documents requis par la loi en regard de I exercice financier termine le 31 dé­
cembre 1985

Représentants
officiels

Raymond Tnivierge 
Yvon Fitzback 
François Matte

Date de production 
du rapport

25 février 1986 
4 avril 1986 
Non produ t

Nom des 
partis autorisés
Progrès Civique de Ouebe 
Rassemblement Populaire 
Chercher du Pam
Toute personne peut examiner ces rapports et documents pendant les heures 
d ouverture au bureau du trésorier a I adresse suivante

Hôtel de Ville de Ouebe<
? rue Des Jardins 
Bureau 205 
Quebec (Quebec '

Quebec le 9 avril 198o
Le trésorier de la ville 
GUY MARTINEAU, C.a.

COMMUNAUTE 
URBAINE DE QUÉBEC

AVIS PUBLIC
ASSEMBLÉE SPÉCIALE DU CONSEIL

Le mardi 15 avril 1986, à 17h
Sièage social de la CUQ 
399, rue St-Joseph est 

Québec
ORDRE DU JOUR

— Priere
— Justification d absences
— Adoption du procès-verbal de la reunion tenue le 25 mars 1966
1 Règlement modifiant le règlement 06-231 créant le Bureau d évaluation 

environnementale
2. Dépôt des états financières CUQ 1985
3. Nomination des vènticaleurs de la CUQ
4 Recommandation de la Commission de I amenagement et de I environne­

ment sur I administration de la toponymie
5. Recommandation de la Commission de I evaluation, des fnances et du dé­

veloppement economique sur le règlement 86-227 modifiant le règlement 
134 relatil au zonage, à la construction et à l'usage des terrains dans le parc 
industriel de St-Augustm

6. Motion de reconsidéralion du vote sur le règlement 86-227 presentee par 
monsieur Denis Côte, maire de la municipalité de St Augustin

7 CTCUQ
a) dépôt des états financiers 1985
b) Résolution 86-92 ' Modifications aux parcours 50. 57 et 84
c) Règlement 591 Virement de soldes disponibles

PERIODE DE QUESTIONS DES MEMBRES 
PERIODE DE QUESTIONS DU PUBLIC
LEVEE DE L’ASSEMBLEE 
Denis St-Martin, avocat 
Sacrataire da la CUQ 
Québec, le 14 avril 1986

Le comité organisateur pour le Qué­
bec a adressé 1,500 invitations à des 
membres en règle ou pas. La ma- 
jonté des membres de l’exécutif sor­
tant, dont le président Desaulnie.'s, 
qui avaient réclamé la démission du 
député Tremblay après l'incident 
disgracieux, ne solliciteront pas le 
renouvellement de leur mandat qui 
a pris fin le mois dernier. Ces gens 
s’abstiendront d’appuyer le parti 
tant et aussi longtemps que le dé­
puté sera en poste

Eau potable 
rationnée

VICTORIAVILLE — Ha­
bituellement décrété à l’été alors 
que la consommation atteint son 
plus haut niveau, le rationnement 
de l’eau potable à Victonaville, dans 
les Bois-Francs, sera probablement 
en vigueur dès mai jusqu'en oc­
tobre. L'an dernier, les restrictions 
touchaient surtout l’arrosage des 
pelouses et le lavage d’automobiles. 
Cette année cependanL ces mesures 
seraient imposer également aux uti­
lisateurs d’installations de cli­
matisation et de refroidissement à 
l’eau. Cette situation difficile s’ex­
plique par le fait que la consom­
mation quotidienne atteint sept mil­
lions de gallons d’eau durant la 
saison estivale alors que la capacité 
maximale de l’usine de traitement 
est de cinq millions de gallons. Ce­
pendant, ce problème devrait être 
résolu dés l’an prochain. La mu­
nicipalité s’apprête à dépenser 
$60,000 pour chercher de nouvelles 
sources d’alimentation. Il en coû­
terait $1.5 million pour rendre l’u­
sine de traitement conforme aux 
normes du ministère québécois de 
l’Environnement Quatre autres 
millions de dollars seraient requis 
pour améliorer la qualité de l'eau et 
augmenter la capacité de trai­
tement. La construction d’une 
conduite d’amenée à partir des im­
portantes réserves de Warwick né­
cessiterait des investissements de $5 
millions, mais rien pour la filtration. 
Le dossier est à l’étude.

$3.6 millions
THETFORD-MINES — Il en coû­

terait $2.3 miUions en im­
mobilisations et un ajout de $1.3 
million au budget de fonc­
tionnement pour réaliser les quatre 
projets jugés prioritaires par le 
conseil d'a^inistration de l'Hôpital 
général de l’Amiante (Tbetford-Mi- 
nes). Ces projets sont l’implantation 
d’un service de médecine nucléaire, 
l’agrandissement des salles d’ur­
gence. l’ajout de 33 lits pour soins 
prolongés, et l’améboration des ser­
vices en psychiatrie.

\
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Une autre pas de fait dans le programme Revicentre de Charlesbourg.
L* SsMIl, GIIIM Latent

Programme Revicentre
Charlesbourg distribuera 
$700,000 en subventions

4 conseil municipal de 
Charlesbourg a décidé de dis­
tribuer $700,000 en subventions 
dans le cadre du programme Re­
vicentre pour favoriser Faug- 
mentation de l’évaluation foncière 
des édifices commerciaux, l’ac­
croissement de l’activité commer­
ciale et Faméboration de Faspect 
visuel dans le secteur concerné.

par Marcel COLLARD

Selon les intentions exprimées 
lors d’une réunion d’information, 
le conseil a ratifié, cette semaine, 
les conditions d’admissibiUté au 
programme et il a adopté des mo­
difications aux règlements de zo­
nage. conformément à son pro­
gramme particulier d’urbanisme 
dans le secteur situé entre le bou­
levard Henri-Bourassa et la Ire 
Avenue, et entre la 64e Rue est et 
le boulevard Mathieu, englobant 
tout le Trait-Carré.

Les subvenOotts
Le programme tend à en­

courager l’agrandissement, la 
construction, la transformation, la 
rénovation et l'aménagement des 
immeubles commerciaux. Dans la 
partie la plus à l’est du temtoire, à 
forte concentration commerciale, 
la municipalité accorde une sub­
vention de 25 pour 100 du coût des 
travaux évalués entre $15,000 et 
$30,000 (à la condition que les 
travaux extérieurs atteignent un 
coût de $10,000 au moins); de 30 
pour 100 pour des travaux entre 
$30,000 et $50,000 (travaux ex­
térieurs d’au moins $15,000) et de 
40 pour 100, jusqu’à un maximum 
de $20,000, pour des travaux éva­
lués à plus de $50,000 (minimum 
de $20,000 pour des travaux ex­
térieurs).

Le coût de la préparation des 
plans et devis d’un architecte pour 
la construction d’un nouvel édi­
fice peut être admissible à une

subvention équivalant à 50 pour 
100 des honoraires, jusqu’à 
concurrence de $10,000.

Par ailleurs, dans l’autre partie 
du secteur, le montant de la su’o- 
vention a été fixé à 50 pour 100 du 
coût des travaux, jusqu’à concur­
rence de $5,000.

Les critères

Les travaux devront être exé­
cutés avant le 31 mars 1987 et 
devront tenir compte des élé­
ments suivants: une meilleure in­
tégration du bâtiment au milieu, 
l’adaptation des caractéristiques 
architecturales à la fonction 
commerciale; le remembrement 
des propriétés et l'utilisation op­
timale du terrain; l’harmonisation 
des gabarits et des hauteurs de 
bâtiments, ainsi que la forme des 
toitures eL finalement, une har­
monisation des maténaux, et des 
couleurs.

Le YMCA s’occupe de prévention
4 Le YMCA de Québec revient à 

la charge dans le domaine de la 
prévention en miUeu scolaire en 
présentant une nouvelle pièce de 
théâtre assortie d’ateliers pé­
dagogiques portant sur la sen- 
siMUsadon aux défis de Fécole se­
condaire.

Grâce à “Passage”, le laboratoire 
d’action théâtrale et sociale du YM­
CA de Québec (La Patère) compte 
donner l’occasion aux élèves de si­
xième année d’exprimer et de par­
tager les espoirs et les angoisses que 
suscite leur prochaine arrivée à l’é­
cole secondaire. On souhaite éga­
lement sensibiliser ces élèves aux 
conséquences de leurs attitudes fa­
ce à des phénomènes auxquels ils 
seront mévitablement confrontés 
au secondaire, dont tout par­
ticulièrement la drogue.

"Passage” est réalisé en col­
laboration avec le ministère du Pro­
cureur général du Canada et celle 
de la police de Québec. Ce pro­
gramme de sensibilisation est conçu 
pour éveiller les élèves du primaire 
aux phénomènes sociaux auxquels 
ils n'auront que peu ou pas été 
confrontés.

Daniel Côté, responsable du pro­
gramme. rappelle que le passage de

l’école primaire à l’école secondaire 
ne constitue pas qu’une étape im­
portante du cheminement aca­
démique d’un individu. Pour plu­
sieurs jeunes, selon lui, cette étape 
correspond à l’éclosion d’un besoin 
grandissant d’autonomie et d’af­
firmation de soi. Propre au dé­
veloppement de l’adolescence, cette 
quête d’indépendance personnelle 
se vit à un moment où le jeune doiL 
entre autres, s'adapter à la réalité 
socio-collective d’un milieu scolaire.

C’est dans cette perspective que 
La Patère a articulé les ateliers pé­
dagogiques suivant la présentation 
de la pièce “Passage” autour d’une 
analyse des exigences qui sous-ten- 
dent l’exercice du libre-choix.

Par le biais de diverses mises en 
situation les élèves auront l’oc­

casion d’analyser l’importance et les 
conséquences de l’exercice de ce 
libre-choix. Cette série d’ateliers 
leur permettra plus par­
ticulièrement d’évaluer les consé­
quences de leurs attitudes face au 
phénomène de la drogue.

Les responsables des écoles pn- 
maires de la régie de Québec dé­
sirant bénéficier de ce programme 
peuvent communiquer avec Daniel 
Côté au 683-4165. La pièce “Passa­
ge" et les ateliers sont présentés au 
YMCA du 835 St-Cyrille les lundi 
(9h30 à llh). mardi (13h30 à 15h), 
mercredi et jeudi (9h30 à llh), en 
avril, mai et juin. La clientèle cible 
est ccllf des élèves de sixième an­
née. on peut accueillir un maximum 
de 70 enfants par représentation et 
le service est gratis.

VILLE DE MATANE
Comté de Mjtjnr 

Appel d'ofire» no: 10S-3-01-40-01 
Pour IbhOO

le vendredi 1b iîmi 198b

Lj Ville de Matane requiert de« oilres pour l'exploitation de vii (6) povtev de 
pompage dev eaux utées, dev devertoirv et de la station d'épuration de type 
étangs aérés, pour une durée de trois (3) ou cinq (5) ans.

OOCUMINTS DISPONIIliS
Ueu de vente: Société québécoise d’assainissemeni des eau». Service de l ap- 
provisionnemeni, 1050, boul. Dorchester est. 2e otage. Suite 201. Montreal 
(Quebec) H2l 2L6 Tel.: (514) 284-1192

Prix; 25.004 non remboursable, par chèque sise ou mandat payable a la Société 
québécoise d assainissement des eau»

lieux de consultation: Môtelde Ville Matane. Bureau» de la Société à Montréal 
et a Quebec
OUVERTURf DES SOUMISSIONS
lieu; Hôtel de Ville de Matane. 230. asenue Saint-lerôme Matane (Quebec) 
C4VV 1A2

Date et heure: le vendredi 16 mai 1986 a IbhOO 
GARANTIE DE SOUMISSION
10% de la valeur de la soumission selon I option pour laquelle le montant le 
plus eleve est soumissionné

Forme: Chèque officiel ou vise tire sur une banque ou sur une caisse populaire 
ou un cautionnement de soumission
RENSEIGNEMENTS
Pour tous renseignements concernant le contenu du dexument d'appel d'of­
fres. veuillez communiquer avec M. Maurice Gagnon, ing . directeur des 
travau» publics et des services techniques de la Ville de Matane 
• Tél . (418) 562-2333.
Seules les personnes, sociétés, compagnies et corporations, qui auront obtenu 
le document d'appel d'offres directement de la Société québécoise d'assainis­
sement des eau», sont admises a soumissionner

La Ville de Matane ne s engage a accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions

M. Artdré lavoie t. 14 M-tt
Greffier

■ ^ Défense National
■ nationale Defence

AVIS AU PUBLIC
CHAMP DE TIR AU CAMP DE VALCARTIER

Jusqu â avis contraire, il y aura des exercices de tir de gour et de nuit au champ 
de tir de Valcarlier

Le champ de lit se trouve à rmiéneur du camp de Valcartier, et la zone de dan­
ger est délimitée cxxnme suit

La limite est du secteur est une ligne tiree parallèlement a la route 371 (Lorette- 
ville à Saint Gabiiel de Valcartier) du côté ouest de ladite route cette ligne dé­
bute à l'endroif. ou la nvière Nelson intercepte la route 371 et se continue jus­
qu'au lac Ferre, depuis ce point en direction nord-ouest jusqu à la limite ouest 
du Monastère Mont-Saint-Sacrement. puis en direction nord-est sur une dis­
tance de 4.8 Icm jusqu à la route parallèle â la nviere Jacques- Cartier et du côte 
ouest de celle-ci. puis en direction nord-ouest jusqu'à 1.6 lim passe la pointe 
extrême ouest du lac Tantane La limite nord de la zone consiste en une ligne 
droite tirée entre le point extrême nord de la limite est et le lac de Claire La li­
mite ouest est une ligne tiree depuis le lac de Claire jusqu'à un point situe a 1 6 
)(m passé la baniere de I ouest sise sur la route lac St-Joseph — Base Valcar 
tier, depuis ce point en direction nord-est jusqu au lac du Pere puis en direction 
sud-est jusqu'à la nviére Jacques-Cartier La limite sud de cette zone est une 
ligne droite tiree en direction est sud-est du point extrême sud de la limite ouest 
sur une distance de 4 0 km depuis ce point en direction nord-est jusqu au som­
met du mont connu sous le nom Brillant puis en direction nord jusqu au point 
extrême sud de la limite est

Tous les chemins, routes et voies d accès a la zone du camp sont indiques par 
des affiches libellées en français et en anglais, interdisant I entree dans la zone

MUNITIONS ET EXPLOSIFS EGARES

Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent un danger Ne ramassez pas ces objets et ne les gardez 
pas comme souvenirs Si vous avez trouve ou si vous avez en votre 
possession un objet que vous croyez explosif, prévenez la police de 
votre localité, qui prendra les mesures necessaires

n e«t Interdit 8 toute personne non autorisée de prénétrer dans estte zone.

PAR ORDRE
Sous-ministre
Ministère de la Defense nationale

OTTAWA CANADA 
17630-77

Canada
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Une autoroute à Thetford
Tous les espoirs sont 
permis à la suite du 
sommet des députés

•* "“ M fm.*

5>«,

»
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J-*#.
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.Mi3L
Le rêve de relier Thetiord-Mines a l'autoroute 20 est de moins en moins utopique

# THETFORD-MlNtS - Mal­
gré les restrictions budgétaires gou­
vernementales, tous les espoirs sont 
permis pour que le projet de Fau- 
toroute de l'Amiante puisse être 
réalisé A moyen terme.

Texte» de
Fortunat MARCOUX

Les deux députés 3ê la cir 
conscnption de Frontenac sont sur 
la même longueur d’onde la surv ie 
de la région de l’Amiante dépend de 
la construction d’une voie rapide 
qui la relierait à la route trans- 
canadienne 20. Pour eux. ce projet 
est priontaire

Ce consensus s’est dégagé lors 
d’une rencontre qu'ont eue à Thet- 
ford-Mines. samedi, le ministre fé 
déral des Communications. M Mar 
cel Masse, et le député pnivincial. 
M Roger Lefebvre, en présence d’u­
ne délégation de la Chambre de 
commerce régionale, organisme qui 
parraine le projet

Les deux hommes politiques ont 
convenu d’explorer les possibilités

pxiur que l'autoroute svvit construite 
à frais partagés par k^s deux gou 
vemements Selon le ministre, une 
participation de l’ordre de 50 i 60 
pour 100 du gouvernement fédéral 
serait raisonnable et souhaitable

D’ailleurs. les deux gou 
vemements ont conclu dans le tva> 
sé dt>s ententes [varticuliéres (60-4tii 
pxiur le développement du réseau 
routier québécois. La dernière en 
tente auxiliaire entre Cl's deux gou 
vemements a été révisée en août 
1979 En 1962. le gouvernement fé 
déral avait paraphé une entente 
semblable, de $16S millions, avec les 
gouvernements provinciaux du 
Nouveau Brunswick de la Nou 
velle-Ecosse. et de l’ile-du-Prince 
Edouard, pour le développv'ment du 
réseau mutier dans les provinces 
maritimes 
Region oubliée

Thetford est la seule région au 
Québec û ne pas être des,serv le par 
une voie rapide. Dans le projet d’ini

plantation d'un rést'au d autoroute' 
prévu par le gouvernement qué 
tiécois en 1971, l’autoroute de l'A 
miante (numérotée 65) fut la seule à 
ne pas être construite

les députés Masse et Latebvie 
ont attribué cette situatum .) un 
manque dv' volonté politique û-1 é 
pvque et û l'absence de consensus 
dans le milieu Ce n't*st plus le c.«s 
aujourd’hui la région taû l’u 
nanimité et elle ist rv'présentév' po 
deux iléputés qui sont membres de 
gouvernements au pouvoir

MM Mavsc et lefebvre font preu 
ve d'unop vtptimisme débordant 
"les raisons invoquév's dans les-an 
nées de 19i>0 1970 en faveur db Pau 
toroute de l'.Amiante sont encore 
plus valahit's aujourd’hui podr»re 
lancer le dévelopix-ment éco 
nomique de la région", ont-tfc. -Uiu 
tenu

Il en coûterait $:>4 millions piui 
construire une voie dinx'te ik; quel 
que 60 kilomètres û l’autoroute 20

Une PME qui perd 
des contrats sans 
un lien avec la “20”

^ THETFORD-MINES - Une 
autre PME de la région de l’A­
miante perd annuellement des con - 

trats pour une valeur de $2 millions 
parce que cette région n’est pas 
reliée par une voie rapide à la route 
transcanadienne 20.

il s'agit de l’entreprise "Les In­
dustries Fournier Inc.”, de Black- 
Lake. qui. établie depuis 25 ans à 
Black-Like. fabrique des équi­
pements industriels lourds Elle 
fournit du travail è 75 personnes

Selon le président de la compa­
gnie. M. Renaud Fournier, la perte 
de ces contrats représente 20 à 30 
emplois direc’tS.

M. Fournier participait, hier, à 
une conférence de presse dans le 
cadre d’une campagne de sen­
sibilisation menée par la Chambre 
de commerce de l’Amiante qui par­
raine le projet de l’autoroute

Concurrence de plus 
en plus difficile

Jusqu’en 1980. l’absence d’une 
voie rapide n’a pas eu trop d’effets 
néfastes sur l’entreprise Fournier 
puisque celle-ci réalisait 70 pour 100 
de son chiffre d’affaires dans la 
région avec les producteurs d'a­
miante. Cependant, à la suite de 
l’effondrement du marché de l’a- 
mianie. la compagnie a dû se tour­
ner vers l’extérieur où elle ache 
mine 90 pour 100 de sa production 
"Les coûts additionnels des frais de 
transport des matières premières et 
des pièces fabriquées et les délais de 
livraison rendent la concurrence 
plus difficile avec les entreprises 
implantées en périphérie des grands 
centres urbains”, a expliqué M. 
Fournier Selon ce dernier, un ré­
seau routier adéquat demeure le 
levier économique le plus important 
pour le développement d’une ré­
gion. "Le projet de la voie rapide 
doit en être un prioritaire pour les 
gouvernements fédéral et qué 
bécois”, a-t-il soutenu.

La seule région qui ne 
possède pas de voies 
rapides pour y accéder

4 THETFORD-MINES — L’in­
dustriel Bill Lynn, de Thetford-Mi- 
nes, ne conçoit pas que la région de 
l’Amiante soit la seule à travers le 
Québec à ne pas être desservie par 
une autoroute. PourtanL les gou­
vernements fédéral et provincial y 
ont retiré des dizaines de millions de 
dollars en revenus par le biais de 
l’exploitation minière.

Par exemple, l’un des quatre pro­
ducteurs d’amiante dans la région, 
"Société Asbestos Liée”, leur a ver­
sé depuis 1975 au-delà de $50 mil­
lions en imprtts. taxes, et autres 
redevanoes

Selon .M. Lynn, la région de l’A­
miante a besoin de voies rapides 
pour survivre et elle est en droit de 
s'attendre à recevoir sa j uste part

M Lynn est propriétaire de 
"Convoyeur Continental et Usinage 
Liée”, entreprise qui fabrique des 
équipements de manutention conti­
nue en vrac pour les industries mi 
mères, pâtes et papier, et de trans­
formation. La compagnie qui des­
sert le marché canadien et celui de 
la Nouvelle-Angleterre, possède des

usines à Thetford-Mines et à Na- 
panee, près de Kingston, en On­
tario. Elle emploie 90 personnes 
dont 75 à Thetford.

M. Lynn a déclaré que l’absence 
d'un lien rapide entre ’Thetford et la 
route 20 demeure un sérieux han­
dicap pour le développement de sa 
PME. "Pour la livraison de mar­
chandises à Montréal, les frais de 
transport sont inféneurs de 10 pour 
100 à partir de l’usine de l’Ontario 
en comparaison de celle de Thet­
ford”. a-t-il souligné

.M. Lynn a confié que dans cer­
tains cas, afin de réduire ces frais de 
transport, il préférait accorder des 
sous-contrats à des entreposes éla 
blies près des axes routiers im­
portants

Le coût du transport est devenu 
un facteur très important pour 
Convoyeur Continental. Il y a 10 
ans, cette compagnie réalisait 85 
pour 100 de son chiffre d’affaires 
dans la région mais ce pourcentage 
ne s’établit plus qu’à 5 pcjur 100 
depuis l’effondrement du marché de 
l'amiante.

Une 1,000e attestation 
à un programme de 
formation professionnelle
^ MONTMAGNT — Le pro­

gramme “Stages en milieu de 
travail", institué en juin 1984, a 
suscité la participation de 5,200 
jeunes bénéficiaires d’aide so­
ciale de la région administrative 
de Québec pour l’acquisition 
d’expériences de travail et d’une 
formation.

La 1 000c attestation de par­
ticipation au programme a été 
décernée, ces jours derniers, à M 
Claude Jobidon. de Bcrthier-sur- 
Mer. un jeune homme qui s est 
ainsi acquis un emploi dans la 
réparation de carrosseries dau

torn obi les

Le directeur général de la 
commission pour la région de 
Québec, M Valois Malenfant, 
ainsi que le représentant de la 
Rive-Sud à la direction régionale, 
M Normand Cloutier, ont tenu à 
souligner l’événement, en si­
gnalant que. dans la seule zone 
de Montmagny. le programme de 
formation professionnelle a bé 
néficié, jusqu’à maintenant, à 189 
individus Un bureau de la 
commission est situé à 1 Place 
de l’Eglise local 400 à Mont 
magr.y

20°° à 40°° de rabais 
“Wooirest Sleeper” 

Chez Eaton
Offrez à maman
le cadeau d’un meilleur
sommeil pour la

jm
fête des Mères! \ h'H’'

Hi il HH

Format 1 place. Prix courant Eaton 169.00

149
Chaque maman sera 
heureuse de recevoir un 
couvre-matelas -Wooirest 
Sleeper” de chez Eaton' Un 
meilleur sommeil garanti ou 
argent remis. Quel cadeau 
pourrait être mieux apprécie 
qu'un sommeil plus reposanC^ 
Maman vous en serait 
reconnaissante pour 
longtemps

Mais, qu’est-ce que le 
‘Wooirest Sleeper”?
Cêst un couvre-matelas fait 
exclusivement de la plus fine 
lame néo-zeiandaise II s'insère 
sous le drap housse et tien bien 
en place grâce à 4 bandes 
élastiques

Comment le “Wooirest 
Sleeper ” peut-il aider 
maman à mieux 
dormir?
Les longs brins résistants de la 
lame emprisonnent l'air et forme 
un coussin qui soulage la 
pression aux points d appui 
Maman aura donc moms 
tendance à bouger pendant la 
nuit, ce qui l'aidera a avoir un 
sommeil réparateur

Est-ce que ce ne sera 
pas trop chaud l’été?
Curieusement, non La lame est 
en veritable thermostat naturel 
fraîche l ete. chaude I hiver De 
plus, la lame absorbe I humidité 
Maman sera confortablement a 
son aise en toute saison

A gagner! Vacances de 
rêve en Nouvelle-Zelande. 
avec Eaton
PaniC'oer ao corcou's v^ooifest 3e -a ‘ere 
des Me-es voos oojh ez vous "-afief l ui- 
3es 5 voyages pour de-ji v 
NouveHe Zetar-de gracieuseie de Eator 
■ rvoorest Sieecer" e» Ai' New ZearyJ 
Craoue gage art se ver-a decerrer 2 0<iiets 
aller et retour ainsi Que 2CXXi 00 er argert

•ll'l

‘Â

Un
meilleur 
sommeil pour 
tous... garanti! Il aide 
les gens souffrant 
d’arthrite ou de 
rhumatismes a 
passer de plus 
confortables nuits
Les gens souffrant d arthrite ou 
de rhumatismes chroniques 
dormiront mieux et plus 
profondément sur un ' Wooirest 
Sleeper’ Non pas parce que 
c est un remede miracle, ni 
même un remede fout court 
C est tout simplement un moyen 
sûr naturel, efficace de mieux 
dormir et ça fonctionne'

compiam icaradier- doj' dei-aye' 
tenairev daper’ias de voyage repas 
oouftx>ires e* deper-ses persorrei-es rv^^ 
conpfis) craque pr-v esi d une vaiffu' 
aporo»'r-'a*rve de 6284 X calculée a pa- ' 
d un depart de T oronto

Procure/ vous une''Ce 3 'scr'pi'Of ce/ 
Eaton Ou I on vend les prCvOuls ■'/VOOtreV 
'yeeper" ou Bu» bureau» ide Voyages 
Ealon. Aucun acnai n est requis

Selon le üocleur Joyce 
HtoUiets, Pbyutioloqiie le 

Monimee "Si volte mere nu 
(tort plus iUissi tyien qu elle 

en avail I habitude un 
Wooliest sleepei 

[xiuiiHil elle le itx'ii 
leur c .1 d e a U 

gu elle n ,iit |.i 
m.iis ii\u

Le “Wooirest Sleeper” 
jouit d'une garantie de 
5 ans du fabricant!
En plus dc! la possibililc de 
I pssaym pendant une période de. 
90 nuits, c haque Wooirest 
Sleeper' possédé une garantie, 
de 5 ans du labncant contre tous , 
les defauts de maliere et de ’ 
labricatiori En en prenant tiiee 
som vcjtre Wooirest SIeepet ‘ 
vous aidera a dormir sur vos. , 
deux oreilles pendant des 
années

Prix courant
Format Eaton ch

1 place 169 00 149.99
? places 229 00 1 99.00
Grand 279 00 245.00
1res grand 359.00 319.00
Procure/ vous un couvre oreiller 
Wooirest pour plus de bien être 
Avec bandes élastiques

ch

Standard 30.00
Grand 35.00
Très grand 40.00

Faites faire le test 
Wooirest de 90 nuits a 
maman!
Procurez-vous un Wooirest 
Sleeper chez Eaton et confiez .e 
a maman (jour une période 
d essai de 90 nuits Si elle ne don 
pas mieux retournez le 
simplement au magasin Eaton ou 
vous I avez acheté et vous sere/ 
rembourse intégralement'

' n ve te^'‘'''’e 'je "a

Oote^e/’ckaS e*. 
ttff co'X.ou's a

agastn £ atc/r. de c^’e/ v. .

e B jfea V 'er,’’'e" *■ es Tato' a -

A'Xêéest S'eecêe»' a -se’
de •af’Tt'uaho' 'es ve-fee* 

G V •' joe et zr
ep*i'X>r e'

xAiPv

oe Ouzvofi
/ente Tfd-'S E a^

,rjrr\rr}f»nf,o IP If; av't

/
^air nfuj /fdtann

trf «*<4 ti
• M»»*

EATON
SAINTE-FOY 
Place Ste-Foy 
653-9331

y f jTRf f .AKAMIl 1)1 (Jl.AI lit A IGSII l'KIX

LÉVIS
Galeries Chagr.on 
833-7744

Québec
Galeries de a CaP ’a e
627-5811
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Feu jaune
au libre 
échange

Le projet chén de Bnan 
Mulroney, le libre-échange 
entre le Canada et les Etats- 
Unis, a re<;u vendredi sa pre­
mière véritable douche froi­
de. Elle est de taille. Les 
sénateurs américains, de 
fort mauvaise humeur con -

par
Raymond

GIROUX

tre une négociation que les deux chefs de gouvernement 
voulaient trop visiblement leur passer au-dessus de la tête, 
ont allumé le feu jaune prémonitoire à l’arrêt total de la 
tentative de pourparlers.

Déjà 10 des 20 sénateurs qui siègent au comité des 
Finances ont annoncé leur intention formelle de dire non à la 
demande du président Reagan d’entamer ces discussions, y 
compns le leader républicain du comité, Robert Packwood. 
Ottawa se montre surpris de cette décision, et se demande 
comment la renverser d’ici le vote officiel, dans une dizaine 
de jours.

Mais est-ce vraiment surprenant? Les observateurs les 
moindrement attentifs de la scène politico-économique de 
nos voisins du sud prévoyaient déjà, l’automne dernier, des 
difficultés énormes pour le gouvernement canadien. La 
concurrence de nos mdustnes importune tellement d’intérêts 
dans de si nombreux États que l’écheveau paraissait inex­
tricable. Notre pays, en plus, avait l’impudence de clamer 
tout haut, trop peut-être, qu’il avait tout à gagner au libre- 
échange.

Cette stratégie du gouvernement conservateur, de.stinée à 
consommation interne pour obtenir un appui généralisé, 
condition sine qua non d’une négociation en position de 
force, vient de lui jouer un vilain tour. Les sénateurs ne 
suivent pas la vie politique canadienne à la loupe, mais leurs 
électeurs, eux, manifestent aucune gêne à chercher dans nos 
programmes de subventions et nos politiques régionales ou 
sectorielles, des éléments qu’ils jugent néfastes pour leur 
cntrepri.ses.

• •
Le sénateur Packwood représente l’Oregon, un État pro­

ducteur de bois qui digère mal les importations de la 
Colombie-Britannique. Ses collègues de l’idaho et du Mon­
tana se trouvent dans la même situation. A eux trois, si on 
connaît le système américain du partage des dépouilles 
politiques et du marchandage constant des votes, rien de plus 
facile que d’obtenir l’appui de leurs collègues, dont plusieurs 
affrontent l’électorat, cette année.

Défenseurs en premier lieu d’intérêts régionaux, les sé­
nateurs américains relèguent assez loin les priorités na­
tionales. Le mouvement protectionniste fort puissant dans ce 
milieu a reçu maintes gifles du président Reagan qui refuse 
constamment d’appuyer les mesures restrictives contre les 
importations de produits textiles ou d’acier, par exemple.

Cette fois, les sénateurs devaient donner la permission au 
président d’amorcer des négociations. Leur volonté de de­
meurer sur la carte politique les obligeait presque à lui dire 
non, ne serait-ce que pour protéger leur pouvoir. Il vaut 
mieux pour tous, soit dit en passant, que le sénat rejette au 
départ tout effort de libre-échange que de le voir triturer et 
charcuter un éventuel traité dans deux ou trois ans.

Le projet de libre-échange serait-il mort-né? Le Canada lui- 
même, le demandeur en la matière, n’a pas terminé son débat 
interne. Les sondages démontrent que la population, pour 
autant qu’elle possède l’abc du dossier, se montre de moins 
en moins réceptive à l’idée. Le monde de l’agriculture y songe 
à ses impacts négatifs possibles, les milieux culturels n’y 
toucheraient pas même avec des pincettes, les gou­
vernements provinciaux veulent protéger chacun leurs sec­
teurs mous, et ainsi de suite comme une litanie sans fin.

Seuls le président Reagan et le premier ministre Mulroney 
paraissent sur la même longueur d’ondes. Les intermédiaires 
économiques et politiques des deux côtés de la frontière 
émettent tellement d’objections que les sénateurs américains 
s’orientent vers une bonne décision. La pomme n’est pas 
mûre encore, les analyses trop superficielles. Retournons à 
nos planches à dessein et tâchons de régler notre problème 
économique chez nous, et non sur le bras des voisins. Ils s’en 
sont aperçus!

IBLOC-NOTESI

En province 55

Apres plusieurs jours de suspense, le conseil d’administration 
de Radio-Quebec convenait, vendredi, d'epargner les neuf regions 
du Quebec et de sabrer surtout ($6.1 millions) dans le re.seau 
montréalais de television educative afin de se plier aux coupures 
de $8 millions que lui impose le gouvernement Bourassa pour 
l'exercice financier 198t)-1987. Cette decision constitue une défaite 
cinglante pour le PDG, M .lacques Girard, qui considérait comme 
un moindre mal, compte tenu d'une concurrence nationale plus 
serree, la liquidation pure et simple des activités régionales dont la 
facture équivaut aux compressions.

le mandat educatif et regional de R.-Q. est donc sauvegarde 
pour la forme, la régionalisation de cette tele, passionnément 
revendiquée pendant une decennie, .symbolise la volonté d'autono­
mie de la "prosince” \ns-a-vis d'une métropole insatiablement 
centralisatrice. Les équipés régionales de Radio-Quebec, du reste, 
produisent davantage et coûtent moins cher, toutes proportions 
gardées, que le reseau montréalais. Le problème est que les 
teleastes du reseau n'ont jamais cru en cette régionalisation qui 
leur échappait.

I,a capitale, par e.xemple, "jouit' d'un budget d'operations fa­
mélique de $865,1)00 comme chacune des autres regions. Par suite 
des coupures, celles-ci recevront globalement $1.6 million de 
moins que prevu et devront carrément s'intégrer à la grille-horaire 
du réseau, une orientation certes stimulante mais déjà qualifiée de 
’■frustrante” par le groupe de travail Rocher, en 1978.

L’étude des credits de Radio-Quebec, jeudi, permettra aux par­
lementaires de mesurer l’étendue des dégâts Mais le gouverne­
ment n’a pas à planifier les funérailles de ce monstre mal aime qui, 
dégraissé (cent mises a pied dont neuf en régions), garde sa pleine 
raison d’être, comme en témoignent ses cotes d écouté 
ascendantes.

A l'heure des teles francophones de plus en plus amencames ou 
"montrealisles”(le reseau Quatre Saisons, en septembre). Radio- 
Quebec doit demeurer ou redevenir "autre " et demenager hors de 
Montreal, si nécessaire, pour réaliser que la vie bat de manière 
aussi créative “en province”, a tout le moins pour la moitié de la 
population du Quebec • Jacques DLMALS
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I LETTRES AU SOLEIL

Etudiants ‘‘dindons de la farce
Il nuus arrive parfois, à nous, 

les jeunes, de nous demander si 
nos opinions et nos idées ont 
vraiment de l’importance aux 
yeux de la population plus âgée, 
et SI ce qu’elle dit vouloir faire 
pour nous aider ne vise pas sim­
plement à nous empêcher de 
crier, à nous faire croire qu’on 
pense à nous. En voici un exem­
ple qui nous a particulièrement 
frappés'

Les 2, 3, 4 et 5 avril derniers se 
tenaient au Palais des congrès de 
Montréal, les Etats généraux de 
l’éducation au Québec. Le but 
premier de ce colloque était d’ap­
porter une qualité supérieure à 
“l’éducation de l’an 2000". Il in­
vitait “parents, enseignants, élè­
ves, commissaires d'écoles, di­
recteurs généraux, directeurs 
d’écoles, cadres fonctionnaires, 
ainsi que professionnels non en­
seignants à réfléchir col­
lectivement sur le devenir de l’é­
ducation au Québec”. Tous ces 
gens devaient prendre part, à 
titre EGAL, à la tenue des Etats 
généraux.

Nous les jeunes, nous nous 
sommes donc posé la question: 
pourquoi à la Commission sco­
laire Jean-Rivard (et partout ail­
leurs au Québec) n’a-t-on pas 
délégué un nombre égal (ou tout 
au moins raisonnable) de mem­
bres de chaque groupe de gens 
concernés?

Ce qui nous concernait était 
évidemment les étudiants. Nous 
aurions aimé que plusieurs d’en­
tre nous puissent donner avis et 
suggestions sur la qualité de l’en­
seignement d’aujourd’hui et de 
demain. Or, à la CSJR, une seule 
étudiante a été déléguée aux 
Etats généraux. Et d’ailleurs tous 
les médias d’informations l’ont 
souligné; les grands oubliés de 
ces Etats généraux FURENT les 
étudiants, avec à peine 3(X) par­
ticipants sur 6000! '

Mais demeurons dans notre 
commission scolaire. A notre 
avis, un seul représentant parmi 
les 1223 étudiants de la po­

lyvalente La Samare, cela n’est 
pas suffisant. ( . )

Nous avons fait démarches et 
demandes afin d’obtenir un bud­
get pour participer aux Etats gé­
néraux. (Dn nous a répondu qu’il 
y avait déjà un montant d’argent 
voté pour une seule étudiante, 
qu’on ne pouvait en voter un 
autre pour nous, et par-dessus le 
marché, qu’il était trop tard. 
Mais pourquoi alors n’y a-t-il pas 
eu de publicité auprès des jeunes 
de notre polyvalente pour nous 
faire connaître notre droit de 
participer aux Etats généraux?

Dans cette histoire, nous 
avons l’impression d’être les

“dindons de la farce”. On or­
ganise un immense congrès pour 
parler de nous, de notre avenir, 
de la façon dont on nous “édu­
que”, du système qu’on doit em­
ployer pour parfaire nos connais­
sances... et on ne nous demande 
même pas notre avis. Est-ce à 
croire que nous sommes seu­
lement des "zombies” à qui on 
enseigne et qui sont priés de bien 
vouloir se taire quand les 
“grands" parlent? Avons-nous 
vraiment le droit de nous faire 
entendre de la société adulte? 
( ) Mario Turgoon

Mario-Claude Lagaoé 
Pteasisvfllo

Je ne suis pas millionnaire
"Vendeur millionnaire, "grand 
maître vendeur”, "Club du mil­
lion”, "un million de ventes”, 
"Palme d'or du président”...

Autant d’appellations que l’on 
retrouve dans la publicité 
concernant les agents en im­
mobilier.

Autant de termes qui, à mon 
avis, portent à confusion et fri­
sent le ridicule vis-à-vis des au­
tres professions.

En effet, dans une annonce 
publicitaire le terme “VENDEUR 
MILLIONNAIRE” signifie que 
l’agent a participé à des trans­

actions dont la valeur totalise un 
million et plus.

De là, pour le commun des 
mortels, à penser que ce vendeur 
est millionnaire, il n’y a qu’un 
pas. Pourquoi tromper ainsi le pu­
blic et lui faire croire que l’agent 
en immobilier est riche. Cette 
publicité contribue à entretenir 
des préjugés qui veulent que cet 
agent soit un profiteur, voire mê­
me un usurpateur dont il faut se 
méfier.

Les rues sablées
Le printemps est arrivé avec 

ses belles journées ensoleillées. 
Pour plusieurs il est temps de 
sortir leur véhicule à deux roues 
que l’on appelle moto. Mais il y a 
certaines contraintes: le danger 
de se faire frapper ou encore de 
déraper.

Comme nous le savons si bien, 
pendant l’hiver la ville répand du 
sable pour rendre les routes 
moins glissantes. Après la fonte 
de la neige, celles-ci sont en­
vahies par ce sable qui provoque 
des accidents. Tant que les rou­
tes ne seront pas nettoyées, les 
motocyclistes prennent de 
grands risques. Il vaudrait mieux 
attendre et circuler sur des rou­
tes propres.

11 y a aussi les vélomoteurs

que l’on peut conduire à partir de 
14 ans sans cours et sans pra­
tique de conduite. Ceci devrait 
être défendu par la loi. II y a 
plusieurs accidents qui sont cau­
sés par des automobilistes qui 
disent “je ne l’ai pas vu”. Cela 
veut dire qu’ils ne sont pas ca­
pables de reconnaître un vé­
hicule plus petit qu’une auto­
mobile. Alors il faudrait être plus 
prudent et plus vigilant.

Enfin, si tout le monde se don­
nait la main afin de prévenir ces 
événements malheureux dus à 
une négligence, la belle saison 
serait plus agréable pour tous et 
les dangers de la route seraient 
moins nombreux.

Martin Caraau
Du berger

Ce qui aggrave davantage la 
situation est le fait que les per­
cepteurs de l’impôt se laissent 
prendre au jeu, deviennent mé­
fiants, inquisiteurs et même in­
justes envers ces contribuables 
qu’ils croient millionnaires à cau­
se d’une publicité de surenchère.

Le salaire de ces travailleurs 
en immobilier se situe dans une 
toute autre catégorie.

En réalité, l’agent qui vend des 
propriétés pour $1,000,000 est 
dans une situation financière 
précaire.

A 6 pour 100 de commission de 
laquelle il doit partager à 50 pour 
100 avec on employeur, comme 
perçoivent au-delà de 700 agents 
de la région, il lui reste $30,000 
avant déductions. Si l’on estime 
que ces déductions sont d’en­
viron 27 pour 100, il lui reste 
$21,900 avant d’avoir payé ses 
frais d’automobile, de re­
présentations. d’associations, de 
cotisations et autres.

ÇA FRISE LE SEUIL DE LA 
PAUVRETÉ. Y A PAS DE QUOI 
SE VANTER!

A la suite de ces précisions, on 
constate que peu ou pas d’agent 
en immobilier peut être mil­
lionnaire.

En conséquence, je souhaite 
que tous les courtiers en im­
mobilier sérieux n’entretiennent 
plus cette publicité trompeuse 
afin de rétablir la crédibilité des 
“agents” et de rendre justice à 
cette profession qui se veut un 
service professionnel, honnête et 
de qualité.

RenéHébort 
agent immobilier 
Cap-Rouge

Morts de
rire...

Les citoyens de l’Outaouais 
doivent être morts de rire! Quoi 
de plus simple que de traverser 
un pont pour aller s’ap­
provisionner en spiritueux chez 
leurs SI proches voisins de l’On- 
tano?

Bravo au gouvernement Bou­
rassa! C’est toute une trouvaille 
leur nouvelle politique de prix à 
la SAQ A quand la fermeture 
des succursales de Hull, de Ga­
tineau et des environs?

Franco Sarautt 
Ctiarlosbourg

Contrôler les “donneurs de claques 55

Déjà en 1978, je faisais par 
venir au ministre responsable de 
sécurité routière, une lettre de­
mandant l’abolition de toute for­
me de publicité sur les ondes de 
radio et réseaux de télévision. 
Quoique cette lettre fut bien ac­
cueillie par le ministère, il est 
évident que peu de progrès a été 
accompli dans ce domaine. Sauf 
quelques messages publiés par la 
Régie des alcools, surtout durant 
la période des Fêtes par un or­
ganisme fédéral, sans oublier des 
efforts par des compagnies d’as­
surance. les brasseurs sont omni­
présents sur les ondes de façon 
régulière, et ce. tôt le matin 

1^ multitude de messages pu­
blicitaires apportent de forts re­
venus à CCS médias élec­
troniques. commentateurs spor­
tifs et entrepnses publicitaires, 
dont ces derniers savent or­
chestrer. d’une manière ex­
ceptionnelle. rejoindre une clien­
tèle jeune et active. C’est certes 
un moyen efficace de leur “don­

ner la claque” en double. Quoi­
que ces messages véhiculés peu­
vent sembler inoffensifs, ils cont­
ribuent à exciter le goût de boire. 
Nous en avons la preuve évi­
dente par le nombre effarant 
d’accidents mortels causés par 
des automobilistes en état d’é- 
bnété. Les statistiques indiquent 
que plus de 50 pour 100 de ces

accidents de la route sont im­
putables à la boisson.

Il est curieux de constater que 
des lois sévères ont été adoptées 
pour la publicité sur les jouets 
pour enfants, alors que les consé 
quences sont moins néfastes que 
sur les routes.

Le geste louable des res­
ponsables de la campagne “Nez-

Yaourt “macho 39

Tous ont sûrement eu l'oc­
casion de voir l'annonce té­
lévisée des yogourts Yoplait, 
avec le macho type qui ne sait 
nen faire d'autre.

Quelques-uns ont réagi face à 
cette publicité, mais la plupart, 
ne fait pas de différence, car on 
se plaïï avec cette image de "ma 
cho".

Maintenant que les femmes 
ont réussi à se sortir des rôles 
sexistes dans la publicité, les 
hommes prennent la relève

S'ayant plus que très peu de 
femmes qui veulent se prêter à 
de telles conneries, les compa­
gnies ont trouvé un nouveau 
filon: des hommes’Ehoui’Parait- 
il qu’il y a beaucoup d'hommes 
qui voient leur masculinité re­
haussée par de tels compor­
tements.

Il va sans dire que bientôt, les 
femmes vont préférer les yo­
gourts aux hommes.

SytvM Ann Tramblay 
Sainte-Foy

Rouge” et autres gestes positifs 
des messages sporadiques de la 
Régie de l’assurance automobile 
du Québec et autres organismes 
du gouvernement ont certes 
contribué à réduire les effets de 
ce fléau social. Mais pour utiliser 
une expression nsible, il est ad­
mirable d’éteindre les petits feux. 
Des efforts pour freiner ceux qui 
les allument seraient cependant 
plus profitables.

Une prise de conscience est 
pnontame à l’égard de la pré­
vention des accidents. Il faut 
mobiliser les responsables des 
ondes, pour appliquer des con - 
trôles sévères dans le secteur de 
la publicité de l’alcool ( )

Si les brasseurs s’affichent 
comme des bienfaiteurs pour la 
jeunesse, je leur demande où ils 
étaient lors du téléthon “Les 9 
heures de Jean Lapointe”...? Ont- 
ils préféré garder l’anonymat?
^ ^ Gasten JaoquM

Sainte-Foy
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Augmentation prodigieuse des

La famille noire
d’adoiescentes

désintègre
C* qum quatn aMciaa d‘*sclav89e, de racisme et de wégrégaüon n'étahnt pas pmvnu è 

ftin. fl sambie bien qulf aura Wfu tout eu plut ie temps d*une génération potn" y arrémr. B de 
l'Intéfleur... Le famHIa noira, ce réseau de Men qui avait pam^ à eatta conununauü da 
traversa/ la* pires tampétas, est en train da sa désintégrer. SI la tandmtea actuaUe s* 
nwkiÿarH, 70 pour card des tamOles noira* seront déigéas par des femmes céflb^lra* au 
tournant du siècla et 30 pour cent de* hommes noirs seront au chémagrr. Jacques Hasday, da 
l'agence France-Presse rend compte du drame que risque d’entraPief l’augmentation 
prodigieuse des grossesses chez le* adoiescentes noires.
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4 WASHINGTON (AFP) - H 
y a 21 ans, M. Daniel Patrick 
Moynihan lançait un aver* 
tissement sur la désintégration de 
la famille noire américaine qui lui 
valut d’être traité de raciste. Au­
jourd’hui. les conclusions du sé­
nateur démocrate de New York 
sont reconnues par tous dans un 
pays où les grossesses d'a­
dolescentes, en particulier noires, 
sont devenues un phénomène de 
société qui symbolise la crise de 
l’Amérique noire.

par Jacques HASDA Y

“Ce que près de 4 siècles d’es­
clavage. de racisme et de sé­
grégation n'ont pas réussi à faire 
est amvé en une génération, es­
time Bill Moyers, journaliste de la 
chaîne de télévision CBS qui a 
consacré une émission à ce pro­
blème. La structure de la famille 
noire — le réseau étendu de liens 
familiaux qui maintient les N oirs 
ensemble à travers les temps dif­
ficiles — est en train de s’effon­
drer”.

Chaque année, plus d’un million 
d’adolescentes améncaines tom­
bent enceintes et leur taux de 
grossesse est le double des ado­
lescentes françaises, britanniques 
ou canadiennes et 7 fois plus que 
les néerlandaises.Chez les Noires, 
le taux de naissances hors ma­
riage, qui était de 25 pour 100 lors 
de la publication du rapport Moy­
nihan, est passé à 59 pour 100. Le 
nombre de familles à un seul pa­
rent a doublé. Les adolescentes 
noires américaines ont désormais 
le taux de fertilité le plus élevé du 
monde industrialisé.

Si la tendance actuelle ac­
compagnée de problèmes sociaux 
se confirme, “70 pour 100 des fa­
milles noires seront dingées par 
des femmes célibataires et 30 pour 
100 des hommes noirs seront au 
chômage d’ici à la fin du siècle”, 
indique le Pr. William Julius Wil­

son (université de Chicago).

Une naissance sur cinq

Le problème affecte aussi les 
Blancs frappés de plein fouet par la 
pauvreté. A North Adams (M as- 
sachusetts), vieille ville blanche in- 
dustnelle au taux de chômage éle­
vé, les grossesses d’adolescentes 
sont une véntable épidémie: une 
naissance sur cinq. Le même cons­
tat est enregistré chez les Blancs 
du sud de l’Illinois.

Les causes profondes de ce phé­
nomène ont été mises en lumière 
dans une séné récente d’articles de 
Leon Dash, un journaliste du Was­
hington Post, qui a passé un an 
dans un ghetto noir de la capitale 
pour étudier la question. La plu­
part du temps, ces grossesses ne 
sont pas des accidents.

“Les enfants qui font des en­
fants” ont souvent des objectifs 
précis fixés pour la conception. 
Sherita Dreher, qui a mis au mon­
de un bébé à 16 ans, “voulait avoir 
un enfant, avait besoin de l’avoir”, 
écnt-il. De nombreux adolescents 
ont des relations sexuelles, re­
jettent les moyens anti-concep- 
tionnels et ont des enfants “non 
pas à cause de l’ignorance, mais 
parce qu’ils considèrent ces actes 
comme des moyens de conserver 
des liens avec quelqu’un, ou d’é­
chapper à leur famille, ou bien de 
réussir quelque chose dans une vie 
pleine d’échecs, de violences et 
d’incertitudes”.

Pour Sherita, la grossesse était 
un moyen de ne pas perdre son 
petit ami, un délinquant juvénile 
qui avait été son premier par­
tenaire sexuel alors qu’elle avait 11 
ans et lui 12 ans. Mais le rôle de 
père n'intéressait pas ce dernier 
qui a quitté la jeune mère peu 
après l’accouchement.

Un cerde videux

En tombant enceintes, les jeu­

nes noires imitent souvent ce que 
leurs mères ont fait avant elles On 
se trouve alors dans une sorte de 
cercle vicieux où la grossesse des 
adolescentes se trouve au centre 
même du cycle de la pauvreté, une 
pauvreté féminisée Attendant un 
enfant, l’adolescente abandonne le 
plus souvent ses études, res­
treignant son avenir à un travail 
sous-payé ou aux chèques du 
“welfare”, l’argent de l’Etat-pro 
vidence.

Alice Sondra Jackson, trois en­
fants, vit à Newark (New Jersey) 
avec l’argent du “welfare” “Cela 
vous rend paresseuse de rester as­
sise et d’attendre que le chèque 
mensuel arrive”, a-t-elle confié à 
CBS. Pour l’Etat, le coût des gros­
sesses des adolescentes a atteint 
16,6 milliards de dollars en 1985, 
selon le Centre pour les options de 
population, organisme pnvé. Et les 
513,000 bébés nés de mères ado­
lescentes en 1985 recevront de l’E­
tat 6 milliards de dollars au cours 
des 20 prochaines années.

Sans les chèques du “welfare”, 
les mères célitotaires ne pour­
raient continuer à enfanter et les 
pères maintenir leur style de vie, 
ont déclaré tous les adolescents 
interrogés. Cet argent ne sert pa.c 
qu’aux enfants, les pères y opérant 
une ponction. Et même dans la 
communauté noire, certains 
commencent à admettre que le 
“welfare” est devenu un en­
couragement à la grossesse ado­
lescente.

Un problème de société

Les “libéraux”, qui poussaient 
de hauts cris il y a quelques années 
quand les conservateurs cri­
tiquaient le “welfare”, admettent 
désormais eux aussi les effets per­
vers de l’argent public dans les 
ghettos noirs.

Le président Reagan a taillé vi­
goureusement dans les dépenses 
sociales, notamment dans les pro-
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Les adolescentes noires américaines ont désormais le plus haut tau* de grossesse du monde 
industrialisé. Le double de celui des adolescentes françaises, britanniques ou canadiennes

grammes d’alimentation pour les 
mères et leurs enfants. Dès 1981, 
son gouvernement a lancé un pro 
gramme “pour encourager les ado­
lescents à ne pas s’engager dans 
des activités sexuelles”.

Mais comment lutter contre l’in 
fluence d’une télévision où l’A 
méricam moyen assiste en un an à 
9,000 scènes de rapports sexuels 
aux heures de grande audience? Et 
comment lutter contre l’ac­
ceptation sociale de la grossesse 
adolescente et la pression sociale

qui stigmatise celles qui restent 
vierges? Selon l>eon Dash, les ado 
lescentes noires sont en compé 
tition avoir la première un p<'lit 
ami. avoir la première les mens 
t ruât ions.

l,a grossesse des adolescentes 
pose en fait tous les problèmes 
sociaux explosifs des Etats Unis: le 
droit à l’avortement (autorisé en 
1973 mais contesté), le droit à la 
contraception (limité p<iur les jeu­
nes). l’éducation sexuelle, la con 
troverse du “welfare”, la sexualité

des jeunes, l'avenir <le la famille' 
noire

D.ins une Amérique où les ves 
tiges du puritanisme sont très vi 
v.ices. It'S solutions aux problèmc's 
des grossesses des leunes et de 
l'éclatement de la f.imille noire se 
heurtent A des obstarli*s in­
surmontables l t rien ne jxiurra 
aboutir tant que l’on ne s’at 
taquera pas aux racines mêmes du 
phénomène, la frauvreté qui, selon 
l’organisation noire Ligue na 
tionale urbaine, conduit "un nom 
bre effrayant de jeunes Noirs è 
rejeter le rêve américain”

Quarante ans après la première expérience nucléaire américaine

Les Bikiniens veulent rentrer chez eux
♦ HONOLLLL (AP) - Il y a 

maintenant 40 ans que les insu­
laires de Bikini ont quitté leur ile 
idyllique, afin que les Etats-Unis 
puissent experimenter leurs armes 
nucléaires.

Il attendent toujours de pouvoir 
rentrer chez eux.

Entra 1946 at 1958, 23 essais nucléaires ont eu lieu sur la petite ile de Bikini, l'une des îles 
Marshall. Les 167 Bikiniens évacués le 7 mars 1946, qui sont devenus 1,300 depuis, attendent 
toujours que leur ile soit décontaminée pour y remettre les pieds. Howard Graves, de la 
Presse associée, fait le point sur leur situation.

par Howard GRAVES

“Lorsque les Américains sont 
venus nous parler, certains ont dit: 
N'abandonnons pas notre ile. a re­
laté Lore Kessibuki, 77 ans. ancien 
magistrat, qui est un des 100 insu­
laires évacues encore en vie.

“Mais nous avons fait ce que de­
mandaient les Américains Ils 
étaient satisfaits de notre depart '

Les 167 Bikiniens évacués le 7 
mars 1946 furent d'abord conduits a 
l'atoll de Rongerik, a 200 km a l'est.

“Pendant deux ans, à Rongerik. 
nous avons ete en butte a la faim, a 
dit M. Kessibuki. Les .Américains 
nous avaient laisse des rations (mili­
taires) . Elles ont duré un mois en­
viron. Nous nous battions entre 
nous”

“Les Américains nous avaient 
dit des mensonges a Bikini Ils 
avaient dit qu’ils s’occuperaient de 
nous. Une femme est morte. Mon 
pere s'etait tellement affaibli qu'il ne 
pouvait plus ni se tenir debout, ni 
marcher La peau faisait des plis. 
Les anciens étaient couches et 
tnstes”.

Depuis, les insulaires se sont 
installes dans les lies de Kwajalein et 
Kill. Certains, pour une pénode de 
dix ans, sont retournes a Bikini 
Mais une radioactivité résiduelle a 
entraîne une nouvelle evacuation en 
1978.

Un seul gardien
Depuis, il ne reste qu'un gardien 

a Bikini, où des scientifiques se ren­
dent à peu près trois fois par an

Entre 1946 et 1958. 23 essais nu­
cléaires ont eu lieu dans l’ile. longue 
de 4 km. large de 400 metres, situee 
à 3.400 km environ au sud-ouest de

0^ --00,

Quarante ans après le début des explosions nucléaires de Bikini, forte de 14,5 mégatonnes, lîle 
demeure toujours contaminée.

Hawaii, dans l'archipel des Mar­
shall Cet archipel, connu egalement 
sous le nom de .Micronesie. est place 
sous tutelle des Etats-Unis

Un des essais, l'Operation Bra­
vo. d'une puissance de 14 5 méga­

tonnes. a creuse un cratere de 2,500 
metres de diametre, sur 145 metres 
de profondeur, dans la lagune Trois 
petits ilôts ont ete vaponses II y a eu 
des retombées

Il y a un an. les Bikiniens. qui

sont aujourd hui 1,3^/) environ, en 
comptant les évacues et les enfants 
nés depuis l évacuation, ont obtenu 
un reglement a l'amiable, dans le ca­
dre duquel le gouvernement améri­
cain s’est engage a decontaminer 
leur ile

Selon des scientifiques, l'opera­
tion. chiffrée a quelque S.50 millions, 
pourrait être menee a bien en quel­
ques années

L'administration Reagan et le 
Congres se sont declares favorables 
a un retour des insulaires chez eux 
et ont annonce leur intention de ren­
dre l'ile habitable

Mais, selon Me .lonathan Weis- 
gall, l'avixat des Bikiniens depuis 
une dizaine d'annees, “personne n a 
encore ouvert de credits " 11. a-t-il 
ajoute, “s'il n'y avait pas de dangers 
créés par le gouvernement, le-, Biki­
niens seraient la-bas”

■'Il est indubitable qu'on leur a 
refuse l'accès a h-ur patrie . a 
declare l.arry Morgan, porte-parole 
du Bureau des affaires temtonaleN 
et internationales du dejiartement 
de rinleneur, qui est charge des af­
faires de Bikini

Des etrangers
Mais a souligne M Morgan, 'la 

plupart n'ont jamais vécu a Bikini 
Ce qu'ils en connaissent, ils l'ont ap­
pris en majeure partie par leurs 
aines”

Quelque 550 Bikiniens vivent a 
Kill, a 7f)<) km environ au sud de 
Bikini

( "est une bande de terre étroite, 
balavee par les tempêtes d hiver qui 
ne possédé pas de lagune On n'y 
pêche que peu en raison de l'ahsen 
ce d eaux abntees I,a plus grande 
partie de la nourriture doit etre 
impcirtee

On y compte une centaine de 
maiscms, qui n ont pas le tout-a- 
légout

I>îs principales distractions sont 
les offices religieux et les prome­
nades autour de l'ile Un homme a 
fait venir une camionnette qui sert 
de taxi

Il existe une ecole élémentaire, 
mais le college le plus proche se 
trriuve a Majuro. la capitale des 
Marshall

Deux cents autres Bikiniens vi­

vent a E|it, une ile de six hectares, 
près de Majuro, et 300 environ habi­
tent a Majuro les autres sont dis­
séminés dans les Marshall

le taux de- croissance démogra­
phique dc‘s Bikiniens, 4 0 [lour cent 
par an. est un des plus eleves du 
monde D'apres Me Weisgall, la 
moitié au moins de Bikinicms cml 
moins de Bi ans

leurs revenus proviennent ’de' 
deux fonds places a leur intention 
par le Congres dans les années 70 et 
d'un montant tcctal de $(> millions 
Selon l'avcxat. ces revenus repré­
sentent a peu près SOtHl.fHiO. soit ap­
proximativement $39 par mois et 
par fiersonne

Indemnisations
Aux termes d'une législation 

récente, les Bikiniens doivent rece 
voir $75 millions c-n indemnisations 
nucléaires, sur une jx-noeJe de 15 
ans l.a moitié de la somme, a dit Me 
Weisgall. sera [ilacc-e, I .lutrc- mcjitie 
versee aux intc-rc-sses

I n juillet dernier 17 Bikiniens 
dont M Kessibuki et un autre an 
nen. Kilon Bauno. sont retcjurnes a 
Bikini afin d cMerver les essais de 
decccntamination

Des specalistes du sol et de 
1 eau qui prcicedent a des etudes a 
Bikini et dans l'ile d I.neu. a une di 
/aine de kilometres de la cent 
dec laré que si le sej et l'eau de Bikini 
présentent des dangers. I.neu pour­
rait. par contre, être habitée de n'iu- 
veau a trjut moment, car le sol est 
sain et qu'il est pcissible de collecter 
de l'eau de pluie

"Ce que j'ai appris et vu (a Biki­
ni), m a étonné et surpns, a dit M 
Kessibuki. par le truchement d un 
interprété II nexiste pas daulre 
pays dans le monde aussi habile que 
les Etats-Unis Je penv qu il y aura 
des résultats positifs "

Mais, a declare M Bauno ' j» ne 
comprends pas ces essais l>a seule 
chose que je comprends, c est que 
notre ile a ete utilisée priur des ex­
periences atomiques et qu'elle est 
empoisonnée •
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Centre d’exposition à Baie-Saint-Paul

La campagne de 
souscription aura 
rapporté $113,000

^ BAIE-SAINT-PAUL — L«s 
promoteurs de U mise sur pied 
d'un centre national d’exposition 
à Baie-Saint-Paul ont amassé 
$113,000 dans la région au cours 
de la campagne de souscription 
populaire entreprise au début du 
mois de mars.

par Denis GAUTHIER 
(collaboration spèciale)

“La balle est maintenant dans le 
camp des deux gouvernements. 
La population vient de nous don­
ner un mandat qui nous permet de 
revendiquer un pareil équipement 
culturel et touristique” disait mer­
credi soir, la présidente du Centre 
d'art, Mme Hélène Bertrand-Déry,

en clôturant la campagne dont 
l'objectif était de $100,000

Le président de cette levée de 
fonds, M. Jean-Baptiste Bouchard, 
estime que l’on vient d'assister à 
un tour de force, “la légion est 
petite et fait face à des problèmes 
économiques importants. Malgré 
touL les gens nous ont permis 
d’amasser plus de $100,000 pour 
un but qui n’apparalt pas évident 
à tous l’art C’est qu’ici, à Baie- 
Saint-Paul, on sait que l’art ça 
rapporte ”

Pour construire un centre na­
tional d’exposition, on aura besoin 
d’environ $1 9 million. Les pro­
moteurs voudraient obtenir $1.3 
million du gouvernement pro­
vincial au cours des trois pro­

chains exercices financiers et 
$500,000 du fédéral l’an prochain.

Le Centre national d’exposition 
permettrait de recevoir à Baie- 
Saint-Paul des tableaux de pein­
tres majeurs qui sont venus de­
puis plus de un siècle peindre les 
paysages de Charlevoix. Ces oeu­
vres sont la propnété de musées 
nationaux ou privés, et de col­
lectionneurs qui n’acceptent de 
les prêter que si on dispose d’un 
local répondant à des normes 
stnctes de sécunté et de conser­
vation. Le Centre national des 
arts abriteraient également des 
salles d’exposition permanentes 
sur des artistes comme René Ri­
chard et Clarence Gagnon et une 
bibliothèque de l’zut.

Pour “Le grand rêve de Madame Wagner”

Le prix George-Bernanos décerné 
à la Québécoise Nicole Lavigne

^ PARIS fPC) — Le prix lit­
téraire Georges-Bemanoc IMS, dé­
cerné à la romancière et journaliste 
québécoise Nicole Lavigne pour ton 
premier roman -Le grand rêve de 
Madame Wagner” a été remis sa­
medi à Cébne PouUn, attachée de 
presse des services culturels de la 
délégation générale du Québec, re­
présentant la lauréate, en présence 
de son éditeur en France, Jean Pi- 
coilec.

Le prix environ $4,000, a été remis 
par le directeur du magazine Le 
Point, Jacques Duquesne, lors d’une 
cérémonie qui s’est déroulée dans la 
petite ville de La Couture, tout près 
de Béthune, dans le nord de la 
France, où se tient actuellement un 
Salon du livre. Le pnx Georges- 
Bamanos, créé il y a trois ans par 
l’Association des grands bbraires du 
nord de la France, avec l’aide du 
Lion’s Club, est destiné à ré­
compenser un premier roman.

Nicole Lavigne, 33 ans, qui a tra­
vaillé jusqu’en novembre à Pans, 
est aujourd’hui journaliste au ré­
seau NTR de la Presse canadienne. 
Elle a été choisie parmi 25 concur­

rents pour son ^.emier roman édité 
conjointement par les Editions 
Quinze à Montréal et par Jean Pi- 
coUec à Pans.

“Le grand rêve de Madame Wa­
gner” est l’histoire d’une rencontre.

celle d'une journaliste et d’une 
chanteuse de cabaret en fm de car­
rière qui rêve depuis toujours d’être 
cantatnce. Un roman dense è Ta- 
boutissement mattendu.

Les trésors de Chine 
arriveront vendredi

^ MONTREAL (PC) — Assurés 
pour $90 millions, les trésors de 
Chine qui seront exposés tout Tété 
au Palais dé la civilisation, sur Pile 
Notre-Dame, arriveront à Montréal 
vendredi. Les autorités mon­
tréalaises et Pambassadeur de Chine 
viennent de signer Pentente qui 
donne le feu vert à Pexposition.

L’entente précise les modabtés 
ainsi que les détails de l’exposition 
et fixe les responsabiLtés des par­
ties.

Ainsi, la Société du Palais devra 
débourser $640,000 aux autorités 
chinoises pour couvnr divers frais 
et accordera des redevances de 11

pour 100 du pnx de détail des ca­
talogues et autres articles imprimés 
Tous les frais de l’exposition à Mon­
tréal et le transport des pièces par 
cargo aénen sont également à la 
charge du Palais de la civilisation.

Toutefois, M. Jean-Paul Bour­
deau, président de la Société du 
Palais expbquait hier que c’est le 
ministère fédéral des Commu­
nications qui assume l’assurance 
des quelque 200 pièces pour une 
somme de $90 milLons.

L’exposition “Chine, trésors et 
splendeurs” s’ouvnra le 18 mai et la 
vente des billets débutera au­
jourd’hui.
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La classification des films csl établie par 
l’office des communications sociales Voici le 
barème d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud.

la-s chiffres référent à la valeur artistique 
de I oeuvre (1) chef d’oeuvre (2) remarqua 
hie (1) très bon (4) bon. (5) moyen, (b) mé 
diocre. (7) minable

les appréi lations des films sont établies 
sur les tuples présentées dans la provinte de 
Québec

LA Bom A HLMS (1044. le avenue, 11- 
moilou. 324-3144) (airky Park (4) ISh 14 
ans Insignificance (•) 21ht0 14 ans Adm 
13 ifl $2 a);e d or et moins de 14 ans jxiur 
chaque tilm

CA\ADIE.\ (PUce Uuner, 630-9922) High­
lander (5) V f 1% 21hin 14 ans Adm 
$'i ,30 adultes $') jiour les 14 17 ans $2 30 
enfants et ige d or

CANARDIFRL (Galeries Canardière, ROI- 
8373). I.a cage aux folles 3 (6) I9hl5. 21hl5

G Adm $5,30 $4 75 14 17 ans $2-50 moins 
de 14 ans $2 75 âge dor pour chaque film

CARTIER (1019 rue Cartier, 325-9340) La 
peau douce (■) (Spécial Truffaut) 19h Padre 
nuestro (4) vo avec si français 2lh.30 14 
ans Adm $3 75. $2 moins de 14 ans et Ige 
d’or Pour chaque film

CINEPLEX ODÉON (corn du Pont et bout 
Charesl, 529-97^) Dauphin: Souvenirs d’A­
frique (3) Ikh 21h G Adm $5 50. $4 75 14 
17 ans. $2 75 âge d’or. $2 50 moins de 14 ans 
pour chaque film

L

'/

CLAP (23fi0 Chemin Sainle-fo>. 633-3730) 
Carmen (2) 13h ti The Element of Cnme (- 
) voa avec st français Hh 14 ans Ren- 
der-vouv (4) 15h la ans St-ébno’s fire (4) 
voa Ibh 14 ans l.e hatser de ta femme 
araignée (3) I7h 21h10 15 The Color Purple 
(2) voa Ikh 21h 14 ans L’année des mé­
duses (5) I9h30 IS ans Adm $175 $2 pour 
les 50 ans et plus et les moins de 14 ans

GALLRIES DE lA CAPITA1.L (5401 des 
Galeries. 628-2433) balle 1: L’honneur des 
Prime (3) IHhIO 21h 14 ans Salle 2: l.e 
diamant du Ntl (4) 19hl5. 21h20 li Salle 3

MUSIQUE MODE
ECOLE DE MLSIQLE DE L’CMVERSITE LK LLNTOS DE ^ «ODE AU BARG’S 
LAVAL. Salle Henn-Gagnon local 3155 pa ROLGE. ^ boul Ste-Anne Ce soir de 19h 
Villon Louis-Jacques Casault. cité universi- à Présentation de la collection Thérèse 
taire Entrée bbre 12h Francis Colpron. flû D ’VIorency Animation Suranné Lapointe 
te 20h Musique de chambre sous la ^ CJRP Menu à ^mpter de
direction de Abe Kniaz *'095 Réservation nécessaire 66,-1353

'1^1
1-’'

LA NON VENGEE

Filer en train réunit des photographies, objets et décors rappelant 
les grandeurs et les misères de ce moyen de transport Aux Voûtes 
du Palais, au pied de la côte du Palais, du mardi au dimanche.

Ran (2) 20h G (laissez-passer non valide) 
Salle 4; Trois hommes et un coufTin (4) 
19hl5. 21hl5 (■ Adm $5.30 $5 14 17 ans 
$2 50 moins de 14 ans Pour chaque salle

IIDO (l.évis 837-0234). .Salle Lévis I Souve­
nirs d’Afnque (3) I9h 21h50 G .Salle Etche 
min 2 L<^ goonies (4) 19hl5 21h30 t, 
Adm $5 $150 étud $2 moins de 13 ans 
et âge d’or

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-2828) Les phantasmes d’une infirmière (- 
) 13h40. 16hl5, 18h,30. 21h25 Marquise assoi- 
fée d’amour (-) I5h 17h33 20hl0 18 ans 
Adm $5 00

PARIS (PUce d Youville. 694-0891). SaUe 1 
l.a première aventure de Sherlock Holmes 
(3) 13h, 15h I7h. 19h 21hl0 14 ans SaUe 2; 
BrarU (2) 12h45. 15h20 18h 20h35 G Salle 
3: Le retour vers le futur (3) 12h4.3 I4h.30 
I6h50 19h. 21h05 G Adm $5,30 $1 âge 
d’or. $2 50 moins de 14 an.s pour chaque sal­
le

PLACE QUÉBEC (525-4524). SaUe 1: Lucas 
(•) 19h. 21h G SaUe 2: Critters (-) I8h30. 
20hl0 21h50 Adm $5 50 $5 00 14 17 ans 
pour chaque salle

SAINTE-FOY (PUce Sainte-Foy, 656-0592) 
SaUe 1: Nme and half weeks (-) 12h45 
14h.30. 16h.35. 19h, 2lhl0 18 ans SaUe 2: Po­
lice Académy 3 (-) I3h05. I4h4.3 I6h25. 
I8h0,3. 19h45 21h25 G Admission pour ces 
deux salles $5 50 $5 00 14-17 ans pour cha 
que salle Pnx spéciaux en matinée les lun 
mer jeu ven $,’150 jusqu â 17h SaUe 3: La 
belle au bois dormant (■) I2h50 I4h20
15h50. 17h20. 18h4,3 20hl0 2lh.35 (t Admis 
sion spéciale Adultes et étud $150 $2 50 
enfants et âge d’or

EXPOSITION
iaA Fondation Otrardin’Vaillancourt expose à 
compter d aujourd'hui, dix huit oeuvres par 
mi la collection Desjardins Parmi elles nous 
retrouvons des huiles de Alexis Arts. Léo 
Avoitc Léon Belleflcur Henn Mas.son et 
René Richard A la Galene La Sauvo^,arde 
de l'Institut Coopératif Desjardins Du lundi 
au leudi 8h30 à 23h et le ven 8h30 à 16h30

*mÉÀTRE
Le Théâtre de la Commune rend hommage 
â Mane Laberge dans le cadre des 20 ans 
20 lundis” du Centre d'essai des auteurs 
dramatiques Gne lecture de textes inédits 
par Micheline Bernard Denise Verville Svl 
vie Auger Marie Michaud. Jacques Henri 
Gagnon. Michel Nadeau et Denise Gagnon 
Ce soir 20h Théâtre du Conservatoire. 13 
rue Saint-Stanislas

WÀ

K

Concours de musique 
du Csnada 
Région de Québec
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Du 14 au 17 avril
Maison Généralice des soeurs du Bon Pa^ 
leur
2250 Marie Fitzback STe Fov 
(prés de l’Université Laval)
Entrée libre
Rens Andrée Bnssette 653 7978 
Lundi le 14 avnl

Oiihaarf ÊÊcMealv orésente à Obscure, 729 côte d'Abraham, une lOh piano 7-10 ans
SAlVTROMtALD (83$^) i>alle termée I4h30 cordesexposition qui marie peinture aux murs, matériaux aux rronueres ae 

la sculpture et site de la salle de montre.

L'exposition “Les archives témoignent d'un meurtre célèbre: l'affaire 
Blanche Gameau, Québec 1920", reconstitue les principales étapes 
du procès qui a marqué les annales judiciaires de cette époque. Ce 
dessin représente le corps de Blanche Gameau, assassinée à 
Québec en 1920. Il est tiré de la page couverture d'un livre, La non 
vengée, d'un auteur anonyme. Salle Pierre-Georges Roy, pavillon 
Casault cité universitaire.
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BÉNÉVOLES
Association des aiudUaires bénévoles de I hd 
p.ial t'fénéral de Québec' demande de*» béné 
voles pour divertir et accompaj^ner \e^ béné 
f.ciairt's dans leur sortie Rens 6M .VSOl

fovers le Blanc Sommet de St-Augustin 
et Notre-Dame de Fo> de Sainte l-ov si$nt Jk 
la fT»cherche de bénéviiles pour les services 
suivants visites d'amitié accompagnement 
accueil et activités récréatives l ne rencon 
tre d'information aura lieu men rmli le Ib 
avril l^hlO au lover le Blanc Sommet

te ÉTDupe d’entrmide Communautaire de Ste- 
foy est a la recherche de bénévoles pour les 
services suivants visites d amitié tran.spi>ri 
Cl commission Rens 6HI 3ô01

centre de parrainage civique de Québec 
demaride des parrains et marraines bénévi> 
les pour parrainer des personnes âgés et 
austi des personnes gui ont certains problé 
mes de fonctionnement Rens 681 3^1

L*As$ociation des Grands Frères aurait he 
soin de bénévoles Rens 681 3501

La Société culturelle Québec Normandie est à 
la recherche de deux bénévoles intéressés à 
jouer un réle actif à Tinténeur de ra.s.socia 
tion Aussi on a besoin de bénévoles capables 
(Je prendre des responsabilités dans le do 
marne de la poésie t nvover vos candidatures 
â Soi'iéié culturelle Québec Normandie lfj02 
R fvenn. Québec CilM2K5
AdapUvIe, cette corporation vouée ^ lacii 
vité phvsiquo adapté i la personne handi

capéc est présentement à ta recherche de 
bénévoles Rens Chantal Labbé 529*12.^ ou 
1233

Entraide-Parents est un groupe d entraide 
gui offre support et encouragement pour 
tout parent gui vit des difficultés dans sa 
relatKvn avec ses enfants Afin de maintenir 
et (Je prolonger son temps d’écoute le mou 
vement a besoin de bénévoles pour son ser 
vice d'écoute téléphonique On demande aux 
personnes détre capable d'écouter sans ju 
ger ou moraliser détre humaines compré 
hcnsivt's et de faire preuve d'objectivité et 
enfin d avoir quelques heures de disponibili 
té par semaine l ne formation de base est 
offerte Rens 527 258x1

Avis de recherche

L« camps TroLs-saumoiu ft Minogami sf 
préparpnl â célébrer leurs 40e et 2,->f anni 
sersairos de fondation Tous les anciens 
campeurs cl membres du personnel sont 
priés de faire connaître leur nom et adrevse 
à Comité des Fêtes camps Trous Saumons 
& Minogami II rue Crémaztc est. Québec 
GIR lYl Rens .329 .3.323

L’Amicalf des anciennes du cousent Jésus- 
Marie lauzon est t la recherche de toutes 
les anciennes éléses Une journée de retrou 
cailles aura heu le 4 mai Rens Marguerite 
Poiré (837 2721) Mas Mas Porter Prouls 
(8.3* 2721) Michéle l>sesque Mct,ralh (833 
1.37*)

Dans le cadre de son L3e a"nisersaire de 
fondation le Club social de la Répe de Pas- 
surince-maladie du Quebec consie tes an

ciens emplovés pour une amicale qui aura 
lieu le sendredi 18 avril â 17h â I Auberge 
des Gousemeurs de Ste-Fov II v aura ssiu 
per et soirée dansante Adm $10 Résersa 
tion nécessaire avant le 14 asril Edmond 
Donnelly (681-0923) ou Una Trotticr (527- 
8212)

Tous les Proust, Proue, Prou, ProuLc tous 
les descendants de Jean Prou et de Louiae 
Vallée de Saumur et d'Angers dans la Vallée 
de la IxMre en Anjou sont priés de commu 
niquer asant la fin mai avec Lauréat 
Fhoulx 170 rue Léonard Rimouski Qué 
(pour les fêtes à Ste Blandine ou encore 
asec Lucette Proulx lepage 156 Place Bois 
Brillant Rimouski G5L 2X9 (pour un re 
groupement des familles FYoulx) Ceci dans 
le but d accueillir le plus grand nombre de 
Proulx les 21 et 22 juin â bte Blandine pour 
fêter en sousenir des ancêtres communs 
Différentes manifestations sont présues si 
sites historiques expositions artistiques arti 
sanales et patrimoniales, expositams d'arbres 
généalogiques et reconstitutions des p<ir 
traiLs des ancêtres, défilés et repas commu 
nautaires etc Le dimanche 22 juin Mgr 
Adolphe Proulx. éséque de Hull concélébre­
ra la messe de 10h30

Tous les roupies de 39-25-39-35-49-4S-56-53- 
60 ans de manage de la panHsse St-Paul 
ApOtre sont pnés de communiquer leur nom 
au presbvtére ou auprès des personnes res 
pnnsebles aux numéros suivants 523-74.30 
ou 529 .3426 Une fête de la fidélité se tien 
dra le 26 asnl â I9h

t.e cousent des Soeurs de la Charité de 
Québec à Deschambault se prépare â cété 
brrr son 125e anniversaire de fondation la 
fête aura lieu dimanche le 7 septembre Les 
personnes qui ont étudié au Cousent de

Deschambault sont pnés de communiquer le 
plus tOt possible avec Rita Martel 273 che 
mm du Ros Deschambault CiOA ISO Rens 
286-3132

Portes ouvertes

Au Centre de croissance Le Lotus» 805 f 
côte Franklin De> ateliers d information et 
d’initiation pratique à des méthixJcs de san 
té et contrôle du stresv de mieux 4ire et de 
dévekvppement de son potentiel miéneur 
Lundi et mercred lHh4,) et mardi 13h30 
L équilibre de la vitalité et la maitnse de soi 
par le voga et la relaxation complète mard 
à 20hl5 une conférence présentée par 
Chnstianne Pearson numérologue Connais 
sance de soi évolution et maitnse (Je la des 
tinée par la science des nombres Entrée 1 
bre Rens 688-9 M0

rapidité et précision à la dactylographie Pnx 
pour les meilleurs résultats Mercredi le 23 
avril Demi-joumée de formation de I3h 4 I7h 
au Château Frontenac L» ateliers seront 
dirigés par (Jes personnalités Francine Mc 
Kenzie présidente du Conseil du Statut <Je la 
femme Luc Chapados directeur (Je la for 
rrx.iion au (Jépartement d’informatique de 
l'université Laval et Dons Germain et Sonia 
Charland <Jc Couleurs Inc A I7h30- un bar 
guet sous la présidence d’honneur de Mo 
nique Vézina. min.stre des Relations ex 
téneures du gouvernement du Lanada clô 
turera la journée Inscnption Céline Nadeau 
2761 rue Beauvoir Sainte Fov GIH IH5 
Rens 658 9626

Jean Du Berger Sujet Le folklore au Cana 
da Auberge des Gouverneurs Ste Fov Ré 
servations nécessaires 6î6-2o34 ou 0*00

Entretien animé par Jean Noel Pontbnand 
professeur en littérature à l’Lniversité Laval 
Ce soir 20h salle (Je l’Instiiui Canadien 42 
rue Sa.nt-Star.slas Entrée libre

U Société dex Anus du lardin Van dex Hen-
de. Sujet Les Rhixlodendrons et les azalée- 
Invité Jacques André Rioux Ce soir 19h4 
Pavillon Comtois Lniversté Laval Rens 
656 .3410

CONFERENCE
COLLECTE DE SANG

INSCRIPTION
Le Club Aérobtque Funtonk situé sur la rue 
SteLrsule dans le Vieux-Québec prend ac 
tuellement les inscriptions pour la sos.sion de 
Workout (musi forme) du pnntemps qui «• 
fendra du 14 avril au 20 ium Rens .327 
1.354

l’Association InternabonaJe des secrétaires 
professHMinelles. sec tion de Quebec samedi 
le 19 asn! dés 9h au Collège Ban 7.30 cftte 
d Abraham Fxamen de français éent lest de

Dans le cadre de la tournée mondiale du 
YAVe A qui se tient cette année sous le thé 
me Les temmes qui travaillent pour la 
Paix’ un dîner-conférence aura lieu mercre 
di le 23 avril 12h Invitée Francine Mever 
coordonatnee du dévekippement mondial au 
Y'W’CA de Montréal Sujet La conférence 
de Nairobi (Entendre apprendre partageri 
YW’C A de Québec 855 Holland Adm $.3 25 
Rens ou pour lâchât de billets 683 2155 
Les lundis “En tout_coeur"r. Conférences 
rencontres de la pensée positive Auj Mai 
mer moi même le seul moyen damer les 
autres' Au 48 rue St Pierre Adm $3 Rens 
Louis Armand Côté 692 3688

Les Anciens et Anciennes du Collège Jèsus- 
A4ar)e de SiUerv sont rvitès à un dîner 
conférence mardi le 15 avnl IJ- Invoé

Au Centre permanent Je- donneurs 325 rue 
de la Croix Rouge Du lundi au eud. de 
8h30 â I7h30 et le vendredi de 8h30 â 16h 
Lundi le 14 av-rW 15h â 16630 et I8h.30 i 
21h Centre culturel de Saint Agapit

Réunion*

L’Assocuaon régionale des aquanophiles de 
Québec inc. invite ses membres et le public 
4 une conférence sur Les k.lhes Ce soir 
20h Aquanum (Je Québec 
Commusion «coloire Beaupon. Comté exé 
cutif coufi 4 I9h su'v {J jn conseil des 
comm ssaires ce soir )9hl0 
Aatocution des Fonctionnaires 4 b retraite 
Région Québec-Ext D ner mensuel au 
llh.JO Club des Fmplovéx civik 6,S0 ave 
Launer
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Une aquarelle de Jean Devost.

Centre 
de diffusion 
en arts visuels
^ Pendant tout le mois d’avril, 

l’équipe du Centre de diffusion en 
arts visuels de Québec, qui gère 
depuis juillet 1985 la Galerie du 
Grand lliéitre, déploie toutes ses 
énergies afin de mieux faire connaî­
tre les artistes qu’elle représente au 
moyen d’une exposition collective. 
De plus, afin de s’assurer une meil­
leure implication sociale et de fa­
ciliter la mise sur pied de ses ac­
tivités le centre sollicite l’appui fi­
nancier du milieu des affaires et du 
grand public.

Le Centre de diffusion en arts 
Nîsuels souhaite le patronage ré­
gulier d’entreprises qui supportent

Benoît Simard
^ Jusqu’au 20 avril, à la salle 

Max Ernst des Ateliers Imagine (7 
rue Saint-Stanislas dans le Vieux- 
Québec), seront présentées les oeu­
vres les plus rteentes du peintre 
Benoît Simard. Intitulé “La part du 
rêve", cet événement est la pre­
mière exposition individuelle de cet 
artiste dans la capitale depuis 1981.

Originaire du Lac-Saint-Jean, Be­
noit Simard est établi à Québec 
depuis plusieurs années. Il a délaissé 
la psychologie, qu’il a enseignée et 
pratiquée, pour se consacrer ex­
clusivement à la peinture. Il a tenu 
maintes expositions k travers la pro­
vince, conçu des sérigraphies et des 
affiches (notamment celle du pro­
chain Fe^val d’été de (^ébec), et 
ses oeuvres ont fréquemment été 
reproduites (cartes, livres, pochette 
de disque).

“Depuis toujours audodidacte, 
ma pr^cupation s’est portée vers 
la nature au sens le plus large du 
terme, écrit le peintre. Paysage, na­
ture morte et depuis environ six 
ans, le personnage m’intéresse plus

la croissance des arts et qui ont 
compris la nécessité de développer 
la culture québécoise, (^uant au pu­
blic, il est Invité à participer à ce 
fmancement par l’achat d’un ma­
caron qui signale à tout porteur la 
présence de la Galerie du Grand 
ThéAtre dans le milieu culturel de la 
capitale.

Pour tout renseignement on peut 
se présenter à la galerie ou encore 
contacter Bruno Dubois, Ginette 
Girard ou Marie Morenev aux nu­
méros 643-3965 ou 681-3923.

P. Bouliane
Jusqu’au 24 avril, P. Bouliane ex­

posera ses sculptures de bronze à la 
bibliothèque générale de l’université 
Lai, pavillon Bonenfant II s’agit de 
pièces récentes, à tendance sur­
réaliste.

"Carmen", du peintre Benoît 
Simard, qui présente ses oeu­
vres jusqu'au 20 avril aux Ate­
liers Imagine.

particulièrement La spontanéité ou 
encore l’immédiateté de Pémotion 
est une qualité que je recherche 
avant tout dans la conduite ou le 
développement d’un tableau."

Le TPQ la saison prochaine
Le Théâtre populaire du Québec 

propose, pour la saison 1986-1987, 
une programmation exceptionnelle 
qui devrait soulever l’enthousiasme 
chez les vrais amateurs de théâtre.

Pour la tournée d’automne, c’est 
une comédie politique de Marcel 
Achard “Voulez-vous jouer avec 
moâ?" qui prendra l’affiche suivie, 
en janvier, de l’essai de Suzanne 
Aubry sur les thérapies de groupe 
que l’on a pu voir à Québec il y a 
quelques semaines, “La nuit des 
p’tits couteaux".

Enfin, pour le printemps, et pour 
satisfaire les amateurs de classiques 
et de grandes oeuvres du répertoire, 
Nicole Filion propose “La mouette" 
de Tchékhov.

Voilà de belles promesses pour la 
saison prochaine.

le paris 69f-0d9f
$2.50 TOUS LES MARDI

le pairisl
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Makoto Ozone et Steve Swallow
La sérié jazz de l’université 
Laval finit sur une bonne note
^ Encore ce camedl aoir, pour 

le dernier concert de U aérie de 
jazz de runivenité Laval, U régnait 
une atmosphère chaleureuae, ex­
ceptionnelle, au grand nlon du 
pavillon PoUack. Une qualité d’é­
coute respectueuse que venait en­
core parfois assombrir, quoique 
beaucoup plus faiblement que lors 
des premiers concerta, le cliquetis 
des pièces de monnaies ou des 
bouteilles de bière décapsulées au 
bar de service.

par Léonce GAUDREAULT

Pendant plus d’une heure et de­
mie. le jeune pianiste japonais .Ma­
koto Ozone (24 ans) ainsi que 
l'expérimenté bassiste améncain 
Steve Swallow (45 ans) ont uni 
leurs talents pour donner sans 
doute le plus beau concert de tou­
te la séné Pour Ozone, le talent 
tient dans sa fougue et de son 
audacieuse assurance au clavier 
ainsi qu’à une activité créatnee 
d’une étonnante matunté. Et pour 
Swallow, cela tient à un doigté 
d’un musicien rusé capable de 
beaucoup d’inventions har­
moniques dans une forme d’ex­
pression faisant grand place à son 
émouvante sensibilité.

Puisqu’il s’agissait d’un concert 
mettant en vedette Ozone, Steve 
Swallow s’est fait discret, peut- 
être même un peu trop, au point 
de souhaiter qu’il revienne à Qué­
bec mais cette fois comme tête 
d’affiche.

Le jeune pianiste japonais Makoto Ozone a lait place à ses 
propres compositions, samedi, lors du dernier concert de la 
serie de jazz presentee a l'universite Laval.

Cela est dit nullement pour at 
ténuer l’impact que le pianiste a eu 
sur nous tous, mais plutôt comme 
s’il s’agissait de se réserver pour

l'avenir d'autres grands moments 
de ja/./ Cet émule de Garv' Burton 
qui, d’ailleurs, l'a accompagné 
avec son vibraphone sur son pre

mier disque (Makoto Ozone. Co­
lumbia FC 39624) avec le bawitM 
Eddie Gomez, a fait grand place A 
ses propres compositions, sqin 
tillantes et très aérées par un tem 
po bien marqué, dont plusieurs 
devant paraître sur son priKham 
disque attendu à Québec d'ici quel 
ques semaines
Une prochain* série

Et parlant d avenir, le musicien 
et organisateur Michel Cloutier a 
de nouveau été invité par le Ser 
vice des activité siKio-culturelles 
de l'université Laval â monter une 
programmation piiur une nouvelle 
série de concerts de jazz qui 
commencerait à l'automne pn> 
Chain Devant le succès inMpéré 
de cette première séné de quatre 
concerts, ce sera cette fois-ci six 
concerts, principalement de jazz 
men américains, p.inni lesquels 
(Xiuiraicnt se glisser quelqut*s Fu 
ropéens.

Une chose est certaine, c’est 
qu’on sent un grand désir chez les 
organisateurs de maintenir la qua 
lité til's musiciens invités mais aus 
SI d'améliorer les conditions d’é 
coûte.

Pour ce dernier concert de la 
saison, on avait eu auvsi Nm nez 
d’offrir une vingtaine de disques 
de Makoto Ozone au public Ct 
d’inviter ensuite ce même public â 
rester sur les lieux |)our prendre 
une bièri' à la santé des comman­
ditaires. en comp.ignie des deux 
musiciens

Un concert bénéfice 
pour les victimes du 
SIDA à la Place des 
Arts le 13 juin

.iiT.n»iiKiriiiii \ I..I ’i'i':i.l':vi.si<»i\

4 MOMItEAl. (PC) — U (on- 
dation ACCES a annoncé hier la 
tenue d’un concert-bénéfice pour 
venir en aide aux victimes du SIDA. 
Ce gala se tiendra le 13 juin â la 
Place des Arts, à MontréaL et re­
groupera un nombre important 
d’artistes bien connus.

On compte recueillir $100,000 afin 
d’ouvrir une maison d’hébergement 
destinée aux personnes souffrant du 
SIDA. Ce concert est semblable à 
ceux qui ont déjà eu lieu aux Etats- 
Unis, et qui ont connu beaucoup de 
succès.

Cette fondation, qui existe depuis 
janvier, a pour but de recueillir des 
fonds pour subventionner des pro­
jets relatifs au SIDA.

“En raison du rejet social que les 
victimes de SIDA subissent lors­
qu’elles quittent l’hôpital, a-t-elle 
expliqué, il faut mettre sur pied des 
services qui pourront leur offnr les 
plus élémentaires des traitements et 
secours.”

Une position que partage le Dr 
Alex Adrien, spéciabsé en médecine 
communautaire à l’Hôpital Général 
de Montréal, qui a aussi fait re­

marquer. lors de la conférence de 
presse, que le nombre des victimes 
du SIDA au Québec augmentera 
rapidement d’ici les pnKhames an 
nées.

“A la fin de 1987,. on prévoit que 
plus de 9(K) personnes auront été 
atteintes du SIDA. Nombre d’entre 
elles devront occuper des lits de 
soins prolongés dans les hôpitaux, 
ce qui représentera un lourd far­
deau pour l’Etat."

Des grarxis rtoms

Pour le spectacle du mois de juin, 
la fondation ACCES s’est déjà as­
surée de la participation bénévole 
d’une brochette impressionnante 
d’artistes. On compte notamment 
sur la présence de l’Orchestre sym­
phonique de Montréal, de l’Opéra de 
Montréal, des Grands Ballets ca­
nadiens, des Ballets Jazz de Mon­
tréal, de Michel Louvain, de Da­
nielle Donee, de Diane Juster et de 
Peter Pnngle. Un défilé de mode, 
animé par Douglas Léopold, sera 
également présenté.

18h30 AVIS DE KECHERCHE, à 
Radio-Can.ida (câble 6, canal 11 ) 
Celte sem.iine, liitslon l.’Meureux 
retrouve son vieux copain co ani 
maleur du temps des Coqueluches, 
Ciuv Boucher

■l9h: Gll.LET. PURE lAlNE, à 
R -C. Eva, les comédiennes Louise 
Turcot et Johane McKav

-21 h; BEST-SELLERS (à R C ). 
1ère de 6 parties de la télésérie l.es 
Pavilloas lointaiM (voir Télé Mag). 
Avec Ben Cross et Amy Irving A 
voir.

-21h: EN CHANSONS .. PAU­
LINE MARTIN, au réseau TVA (câ 
blc 2, canal 4). Elle reçoit Michèle 
Richard. Nanette Workman et Pe­
ter Pnngle.

-21h: TELE-DOCUMENTS, à Ra­
dio-Québec (câble 8, canal 15). 
“Moeurs en direct: séduits ct aban­
donnés”. Quatre hommes entre 30 
et 45 ans réagis.sent aux difficultés 
qu’ils éprouvent dans leurs relations 
avec les femmesm Débous,solés par 
les revendications d’égalité, d’in­
dépendance des femmes. Ils sont 
agressifs et violents devant cer­
taines situations.

-21h: 2IST ANNUAL ACADEMY 
OF COUNTRY MUSICA

AWARDS, au réseau NBC (câble 
15. Canal 5) Animé par Mac Davis

Changements 
au Télè>Magazine

14h30O C«)$KIPPYLE 
KANGOUROU

IShOOO (•} AU ROYAUME DES 
ANIMAUX (LA H)

17h00nO 7)1» (D tZfDdl 
LE TRAIN OESHEURES
Inv l ouïr* fort4ti«r. S«r9«
Srrtff B^ro^ron et Gino Blonctiette 
(doo). ClQtre Jeon (t>umorl%t«) et Go9 
ton L Heureua («uiel le 4e Salon vo 
fonces Québec )

18h30O CIR dfi œ ra iz M 

TELESERVICE
Inv f^ovmond Cloutier (Ruiet le 
Grond clrQue ordirraire). Michèle Loi 
her. (iuiet de9 voconre^ «pè» 
pèf loleM et Mit hoei M< Ar>drew Mulet 
H) dèreglementotion du trontport oé 
rien) Auiii rsouveile loi »ur lo ViO- 

lemeconiueolt
19h00CD GILLET .. PURE LAINE

Inv Cvo, loui%e Turcot et fobonne 
Mr Kov (comèdienneM

l9h30o CI2 'Ifi (B (8 '}2i CB eo 
QUESTIONS D ARGENT
len PMO les petits moven% «roi m 
ve^tlsseur» Lo tMcoiMé de» mé 
nogéres l es froi» de transfert pouf un 
PELR L industrie du cinèmo

Le magazine de la joie de vivre
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“La danse traditionnelle 
au Québec”: un petit 
saut dans notre folklore

H" < tra/üiiVViUiu
^ Lee Presses de l’université du 

Quebec viennent de publier un 
ouvrage qui intéressera à U fois les 
amateurs d’histoire, les fervents 
d’ethnologie et les adeptes de la 
danse d'autant plus qu’il s’agit 
d’un livre signé d’un grand nom de 
chez nous, Robert-Lionel Séguin, 
ethnologue renommé et auteur de 
nombreux ouvrages.

par Monique DUVAL
"La danse traditionnelle au Qué­

bec”, ouvrage entrepris par l’au­
teur quelques mois avant sa mort 
survenue en 1982, a été continué 
et terminé par Jeanne Pomerleau 
et Jean-Claude Dupont "qui se 
sont efforcés de respecter l’esprit 
de l’auteur", dit la présentation.

Ainsi, à travers 170 pages et su 
chapitres, apprend-on, ce qu’é­
taient les veillées d’autrefois, les 
plaisirs de la danse, les danses de 
pas, de figures, de gestes, les oc­
casions où l'on dansait, le lé­
gendaire et le fantastique liés à ce 
phénomène social, familial et tra­
ditionnel

La danse s’attirait aussi la vin­
dicte aussi bien civile que re­
ligieuse et Séguin y a consacré 
plusieurs pages où le diable ma­
nifeste sa présence. Nous re­
trouvons là plusieurs éléments de 
notre folklore et de nos légendes.

La danse traditionnelle est im- 
prjrtante dans notre histoire et 
l’auteur n’hésite pas à affirmer 
"que la musique folklonque et la

danse traditionnelle furent in­
timement liées aux ntes de pas­
sage dans la vie de la société tra­
ditionnelle”.

A remarquer la couverture, hui­
le sur toile représentant la danse 
de la mi-carême, oeuvre de Gérard 
Tremblay de Lévis (1980). A re­
marquer aussi la généreuse ico­
nographie provenant de nos meil­
leurs illustrateurs tels Edmond J. 
Massicotte, Henri Julien, Fredenc 
Simpson Cobum pour ne nommer 
que ceux-là.

Robert-Lionel Séguin a vécu de 
1920 à 1982, a collectionné des 
milliers d’objets et de documents 
ethnologiques et publié plusieurs 
ouvrages sur la culture tra­
ditionnelle.
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"La danse traditionnelle au Québec", un ouvrage de Robert- 
Lionel Seguin.

Québec, Le Soleil, lundi 14 avril 1986

Anne-Marie 
Alonzo reçoit 
le prix
Emile-Nelligan
4 (PC) — La lauréate du prix 

Emile-Nelligan 1985 est Anne-Marie 
Alonzo, auteure de "Bleus de mine" 
publié aux Editions du Noroît, ont 
annoncé conjointement PUnion 
des écrivains québécois et la Fon­
dation Emile-.Nelligan.

Née en 1951 à Alexandne. en 
Egypte, Anne-Mane Alonzo vit au 
Québec depuis 1963. Elle collabore 
régulièrement au magazine “La vie 
en rose” et aux revues "Estuaire” et 
"Trois” dont elle est co-directrice.

Son recueil “Blues de mine” cons­
titue son sixième titre. L’auteure 
publiait en 1983 “Veille” dont la 
version théâtrale a connu un grand 
succès sur la scène montréalaise.

Une bourse de $3,000 est assortie 
au pnx Emile-Nelligan attribué cha­
que année, depuis 1979, à un poète 
de langue française de moins de 35 
ans.

VENTE SEMI-ANNUELLE DE 
COLLANTS FINS À LA BAIE

RABAIS
JUSQU’À 25%
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RABAIS DE 20%
SUR TOUT NOTRE 
ASSORTIMENT 
DE COLLANTS 
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CestMOÊNS CHER que vous pensiez à la Baie

Cameo, WonderBra. Alfred Sung, Secret et plus 
encore! Des marques renommées à des prix 
fantastiques. Egalement des marques comme 
Whisper Discretion.
Can Can et notre qualité 
Bayerest. Faites votre 
choix parmi des collants 
en dentelle, à motifs 
floraux ou
géométriques ,
Ord. 119aS15. /
95Cà11.99

EN PRIME /
AI achat de S15 ou / '
plus de collants mode 
vous recevrez un joli i 
cadre en laiton 
massif en prime
Quant tes au Queoec J840

LA BAIE
REND HOMMAGE 
AUX SECRÉTAIRES 
AVEC CEHE VENTE 
DE COLLANTS 
SECRET
1 collant à 15% de rabais 
6 collants à 25% de rabais
Choisissez parmi ces 4 modelés populaires;
N® 4490. culotte de soutien et pied sandale 
Ord 2 95 ch 2.50 ch. ou 6 pour 13.20 
N® 4450. pied sandale invisible Ord 2 35 ch . 1.99 ch. 
ou 6 pour 10.50
N® 4445. Jambe fatale ultra-diaphane Ord 3 25 ch.
2.76 ch. ou 6 pour S15
N® 4435. Jambe fatale a culotte de soutien Ord $4 ch. 
3.40 ch. ou 6 pour S18
Choix de teintes y compris blanc, creme, beige, taupe 
gris, noir A B.C Le choix des teintes varie selon les 
magasins
N oubliez pas de remplir un bulletin de 
participation pour gagner un voyage a Paradise Island 
aux Bahamas Aucun achat n est necessaire
B.tSiH .'da'-W’t MvOn,.^5

Achats en magasin seulement Collants Ims rayon 225 
En vigueur jusqu au 26 avril

la
• Quebec et Sainte-Fov. lun a mer., 9h30 a 17h30. jeu et ven, 9h30 a 21h; sam . 9h a 17h

y • t O Capitale a Quebec 627-5922 • Place Laurier a Sainte-Pov (nrKiil sud-ouest] 627-5959
aie


